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RESUME TELEERIPUUU'E.
Ottawa. i«r _l» non.in«rir>n dann liai 

dim and auta lieu lu 5 cour^ut et l« rotA- 
tion U U.

Ottawa 1—les p«*niten- 
flere »• reodrA a SAiur Vincent de PauI la 
aemAine proi-bAine en tournée d'inspec 
Üon.

lNnî«PRr«, 1- Hu fain Bill A re<;ii une 
ofTe*> de |Miur mou tipertaele ex|H»H)-
tion de l’nueMt Hmericain. Il coii»eiilu A<t 
4 vendre oioyennant Ai:iO.UNK

Mnm'op, I—M. de («ierii a informé l»m- 
buKAAdeur turc que le crar recournern eu 
liussie ***d Stockholm où il fera une visite 
AU roi Otrar.

liONnnss, 1er—On dit que Mprr RotelH, 
H<>nre du pape '• l’aris. «erH ««lev** au rnrtli- 
HaIuI À l'occAMinn du iuhile du j*are. et que 
Mur Ferrata, actuellement •winceu el­
les, aéra envoyé m Paris.

Faims, 1er—Un ouratran d'*ine vrr. .j 
violence •’est. ahattu hier aur cetville. 
Lca dommages uiatériela aont considéra 
oies, l'cAucoup d arbre» ont * te deraci- 
lies.

Ottawa, 1er—On dit qu’il est à peu pré* 
Certain que M. Billy, ex M.P., de Binious- 
ki. seia le sucreascur de Sou Honneur le 
lieutenant gouverneur Angera, sur le 
banc.

i viVvf. 1er -Le* élections po v la no- 
: ' tiwtion dea tnembres du conseil t< d«*ral 
• •» suisse ont donné les résultat* sui­
vant» : Libéraux élus Uô et conservateurs 
62.

KiNr.aroTf 1—On n’artAche guère foi à 
la nouvelle d’apres laquelle le general 
Midileton succéderait au colonel Oliver 
c »n me commandant du college militaire 
1vû> al.

Dprban. 1—Comme BinUulu et quel­
ques autre* chefs n’out pas répondu a la 
sommation du gouverneur Havelock des 
troupes ont été euvovee* contre eux. Un 
s'attend à un»* rencontre.

1‘ivKLix 1- i(. • fi. 'le In Croix dit 
que les atnbussadeui de toute» les puis- 
•ance* te réuniront a Londres pour don­
ner à la convention du canal de Suex la 
forme d’un traite international.

Bfumn 1—Ije Taprblnft dit qnc le crar 
Arrivt>ra à Berlin le 11 novembre, qu'il sa­
luera Au passage l'empereur (Juillaurae et 
qu’il repartira immédiatement avec sa 
fsinillequi no descendra pas du train.

Ottawa, 1er—Plusieurs citoyens ont 
rev» provision de charbon de Spring 
Hill et d’autres mines dans la Nouvelle 
Kcoase. réalisant ainsi une économie con- 
•idérable sur le charbon venant des Etats 
Unis.

Londres, 1— Lord Hartington ne vent 
pas entendre parler de Home Ilule aussi 
longtemps ou’il *era question de nationa­
lité irlandaise. Il faudra dit-il oue l’ordre 
aoit ta*'' bli eu Irlande i>our qu’il consente 
à lui accorder un gouvernement local.

Paris 1—Le bruit court que M. Clémen- 
ceau et M. Ferrr se sont entretenus de la 
situation actuelle des affaires nationales 
et que leur conférence oura pour résultat 
de rétablir une union plus droite entre 
tous les groupes du parti républicain.

Paris 1—A la réunion de la commiMon 
chargée d’étudier le projet d'impôt sur Vs 
étrangers, M. Flourens, ministre des of 
faire* étrangères, m déclaré que la taxe des 
étrangers serait contraire aux traites in­
ternationaux en vigueur.

Wivnipxg 4.—Le nombre des immigrants 
arrivés au"Manitoba depuis le commence­
ment de l’année est de 16,l(i0. Il se dé­
compose comme suit : Janvier 172, févriér 
640, mars 1,233. avril 3,072, mai 2,727, juin 
1,3*8, juillet 2,007, août 1,189, septembre 
1.333, octobre 1375.

Londres, 1—Lord Safisbury a informé 
M, W&ddington, ambassadeur de France 
à Londres, que la reine avait sanctionné 
l'application de la loi sur la boëtte votée 
par le parlement de Terre-Neuve. T a loi 
sera mise au vigueur dès la saison pro­
chaine.

Papfs 1—L’événement llf:éraire de la 
aemaine a été la publication au livre de M. 
Henan, \'Histoire du peuple d'Israël. 
L’auteur déclare qu’il n’existe que trois 
histoires de la race humaine et que ces 
trois histoires réunies constituent celle de 
la civilisation.

Paris, 1—M. de Lessep* a annoncé à 
l’académie des sciences que le canal de Pa­
nama sera ouvert le 3 février 1890. LVn- 
treprise ne sera pas achevée complètement 
à cette date mais le passage sera libre pour 
vingt navires par jour. Ce trafic donnera 
un revenu annuel de 90,000,000 à 100,000,000 
de francs.

SAiNT-PéTERsnorRn. 1er—On dit que le 
prince de Hohenlohe permettra h. l’un de 
ses fils de devenir sujet russe pour qu’il 
hérite des propriétés laissées par le prince 
Wittgenstein, Le prince de Hohenlohe a 
refusé toutes les offres d'achat qui lui ont 
été faites par les membres de ia noblesse 
russe.

Londres, 1er—Un violent ouragan sévis­
sait, samedi soir, dans le sud de l’Angle­
terre. Beaucoup de maisons ont eu leurs 
toits emportés. Dans la Manche, une em­
barcation contenant douze personnes a 
chaviré. Dix ont péri. Un bateau de pè­
che a fait naufrage au largo de Dunkerque 
et quatre hommes se août noyé*.

Paris, 1—Le Pef»7 Journal annonce que 
la plupart des chambres de commerce fran­
çaises se sont prononcées contre la partici­
pation de la France à la conférence des 
primes sur le sucre.

Le Temps dit que la Franco et, la Grèce 
ont ouvert des négociations pour la con­
clusion d’un traité d-i commerce.

Londres. 1er—On rapporte que l'ancien 
Consul d'Amérique a Moscou, M. VanHay 
tier, a été expulsé de Lussie par ordre du 
gouvernement parce qu’il vondait des (lé 
corations au prix de 40,000 roubles et qu’un 
an avant l’expulsion de ce Wilson améri 
cnin le gouvernement de Washington lui 
avait retiré r:. protection en permettant 
aux autorité» ûd Moscou de prendre celle 
mesure.

Quebec. 1—L'apartement du lieutenant- 
gouverneur dans les édifices du parlement 
a été augmente de deux nouvelles pieces. 
Les receptions que pourraient donner Son 
Honneur cct hiver, auront lieu dans les 
édifices du parlement et non pas à Sponcer 
Wood comme dans le pass,.. Cette maison 
est à troi milles de la ville et les récep­
tions qui y sont données occasionnent, 
dit on, trop do dépenses a ceux qui s'y 
rendent.

Londres, 1er—Le docteur Solter du xol- 
lisr **Mctotaleh accute le cApftafae du 
voilier anglais “Grenshilds ” d’avoir forcé 
le capitaine du “ Menzaleh" qui était dé­
semparé de lui remet tie le bateau au ris- 
oue d'ètre abandonné sur l’océan. Un 
équipage anglais est monté à bord du 
*‘ Menzaleh ” et a fait main basse surtout 
ce qui avait une valeur. Il donne a enten­
dre que le “ Menzaleh ” a été coulé « des- 
•t in et il dit que l'équipage français a été 
tr.ité avec la plus grande d dre té.

Londres 1—L’ambassadeur d’Italie a eu 
une entrevue avec lord Salisbury pour lui 
communiquer les termes du traite d al 
liarre entre l’Allemagne, l’Autriche et 
l ltaiie. Il est probable que l’Angleterre 
fera ce qu’elle pourra pour solidifier cette 
alliance ai elle n y entre pas elle même. < >n 
dit que la Russie cause l eaucoupri inqtiié 
Inde aux Allemands. Des nouvelle* de 
Berlin nnnonrent que le* fo t* pre* de la 
frontière russe ont été répare* et que de 
nouvcllcHCoinrn<.nricsde canons Krupp ont 
été faite. •

Washington, 1 — Le président a reçu 
hier apres midi une deputation d Angle 
terre, déHireii**»» d'obtenir an. co-opération 
dans la conclusion d'un traite avec le* 
Flats Unis pour le reglement à l'amiable 
de*- dispute* au moyen d un arbitrage. La 
deputation se cen posait de sir Lvou l’lav 
fair de lord Kinnaird et d'une dizaine 4e 
membre* du parlement.

Ce*t*irLvon IMayfalr qui s exposé au 
président l'objet de la deputntb*>. i)an, 
si réponse M. Cleveland a p mis é<» con­
sidérer attentivement la question, ton Cn 
*e rrononçant des inamteuant en favfjir 
de tMïte melhode qni |**nrrait détmnner 
les guerres meurtrières luxquellv donne 
lieu l’ambition des puissances.

TKlKUtimiK UlM.lMLi;
Mùm Laagtry

Ottawa. 1- M de Langtry t% paru »ur la ; 
au grand opéra pour la premier»- foi» I

«Ht* aalaaa «a aofc La aoiaaaUt qai tuall 1 
1 attirhe e*l ** A wife» peril.” Mdt [.ong 
try n w*ve/ bien ji>ue. Lord ei iad> I au»- 
down» assistaient a la reprenentatfen.

Ten» pérature
Toronto. 2. 1 heures, m.- \n Canada, i 

des lae» a I atlantique la pu ssiou ewt un 
peu uudelu de IVlat uorniul et le tetiip* est 
beau utee U-mpératuren a quei(|ue» d eg lés 
audesHKiis du |>oiiil de congélation. Au 
iiord-oueMt le teinp» e»t beau el lie» doux. 
l'rvOuOihtes pour Us prochaines nwgf* 

ijuutre heures.
Haut d*» S lut I.nurent Venis luoder»-* 

à frai» du su I et du sud-ouest ; L mp» beau 
et ji •» chaud.

La conféreaew prn*fncli»l«
QnEitKC 1—la* tuppori officiel ii»e la r.on 

fnrence *eru «nvoye bientôt a Ottawa pour 
être- tiansmis au gouverueiiient imperial. 
Si le* autorité» fed»i .les infusent de *e 
charger de cette tache ou dit qu'une depu 
tntion composée» d'un membre du cabinet 
de chaque province sera constituée pour 
aller porter le rapport en Angleterre.

Toronto 1—L'honorable M. Mowat est 
de retour de Québec. Il dit que les resolu­
tions adoptee* a la conference devront 
être soumises a l'approbation de» diflcren 
tés legislatures avant détre a la
public» te.

Cliwmins de far
Winnipeg. 1—Dix milles du chemin de 

fer de Port Arthur. Duluth et Western 
sont en voie de construction. Deux cents 
homines y sont a l'ouvrage.

—La compagnie du Pacifique doit orga 
Dinar une excursion a Toronto pour le 15 
novembre.

—M. T. W. Jackson. M. P., dit qn'il a 
réussi a placer les dfbcnflires du chemin 
de fer de Qu’Appelle et de la Montagne de 
Bois, en Angleterre. Le contrat pour la 
construction de ce chemina ete donné à 
M. Liddell, de New-York. M. Jackson s at­
tendra ce que 200 ou 2ÔU milles seront ache­
vé* l'an prochain.

Winnipeg, 1—11 n’y a rien de changé 
dan* la situation du chemin de la rivière 
Rouge. Le Sun dit que iescitoyens auraient 
dû avancer les $.100,000 dont k- gouverne­
ment a besoin. On ne croit pa* qu’il y ait 
rion autre chose de fait cette saison zi.

La choléra italien
New York, 1—Voici le dernier rapport 

ofliciel du docteur Smith relativement aux 
immigrants italiens retenus en quaran­
taine clans la rade de New-York :

“ Tous les passagers de “ l’Aleaia ’’ sont 
en bonne santé à l'exception de deux ou 
trois atteints de catarrhes inilammatoires. 
Victoria Marca, une petite fille de six ans, 
a été prise de la rougeole. Cette enfant 
avait été transférée au pavillon d’observa­
tion du la;;aiet, parce qu'elle appartenait à 
une famile dont un membre a\ait été at­
teint du choléra à bord du “Britannia.” 
Antonetta Demareo, une petite fille de 
deux ans, et Pedro Marco, un enfant de 
douze ans, ayant été atteints de la rou­
geole, à bord du “ Britannia,” ont dû éga­
lement être transférés à l’hôpital ”

Comme on peut en juger par ce rapport, 
le choiera qui parait avoir complètement 
disparu depuis plus de trois semaines par­
mi les passagers de “ l'AIoKia,’ serait aussi 
en décroissance h bord du “ Britannia.” 
De plus, ou annonce de Washington que 
ie chirurgien g - * ral Hamilton & reçu du 
docteur Smitu une longue dépêche par 
laquelle celui ci proteste contre les accusa­
tions de négligence portées contre lui à 
pronos du débarquement des passagers de 
44 ITndipendente.”

On n a pus encore reçu à la Quarantaine 
de New-York de réponse du departement 
du trésor, relativemeut au renvoi proieté 
des navires venant des ports infectés. Une 
délégation de i’Independent Labor Party 
est allée trouver ie maire, M. Hewitt,pour 
lui demander de prendre des mesures afin 
qu'on ne laisse débarquer à New-York 
aucun des immigrants venant des ports 
italiens où sévit le choiera et même de 
renvoyer’en Italie ceux amenés par 44 l’A- 
lesia ,r et le “ B ri tan iu.” Le maire a ré­
pondu qu’il écrirait aux autorités sanitai­
res pour voir ce qu’il est possible de faire 
à cet égard. H a ajouté qu’à son avis on 
devrait rigoureusement interdire l’entree 
du port de New-York à tous les navires 
venant des ports infectés d’Italie.

Kufin, M. Beekman, président du con­
seil municipal, a présenté aujourd'hui 
.même au conseil un projet d’ordonnance 
Vendant à interdire le débarquement n 
New-York de tout immigrant venant des 
ports italiens infectes.

L« ooncvrt souuvss
Vendredi, 4 novembre, aura lieu a la 

*a<le d'exercice* militaire*, rue Craig, ie 
grand concert donne par le* zouaves pou 
imcaux. a t'o*‘ca*ion du jubile de >.i Sain- 
tele Leon XIII. Tout promet une soiree 
exceptionnellement 'h.-Ile. Deux fanfare» 
prêteront leur concours ; la fanfare de la 
rite cm la fanfare du 8-V. Sa Grandeur 
Mgr l'ar-hevéquc de Montreal y assistera 
etlacuiiledu pal ai*- *»-ra pir»cut«. Il y 
aura tonie immense, car le» biilc-l* m ven­
dent deja par centaine».

Chauffas* des rb«*r»
La compagnie du clieniin de fer du 

Grand Tronc a résolu d'e**ayor le nouveau 
ay-Mleinc de ciiautVagc des chars par la va 
peur de* livcomotive». On fer»» i'e\|*e» n»mv 
du H>steiue M.irtiu sur rmiibraiicliemenf 
de i'oruwall et celle du »y*leme tie w al sur 
laaeetion d Ottaw a. La vapeur *e com 
iiiuniqtie de la locoiiiotlve n tous le* char* 
d’un train au moveu de tuyaux qui *e re- 
lient facilement. On »e pa*>Ne ainsi de 
p(H*le* dan* le» chars et la depenae de 
combustible a la machine n’en e*t pa* sen- 
siblenu-nt augnientet*. I.e» char» sont ainsi 
mieux chauffe». »an« danger d’incendie, et 
l'on realise une économie considerable.

La Toussaint
T.a fête de la Toussaint a été célébrée, 

hier, avec la solennité ordinaire dans tou­
tes le* églises et chapelles catholiques de 
cette ville.

A la cathédrale. Sa Grandeur l’archevê­
que Fabre, officia à la messe, assiste de 
MM. les abbés Leblanc et Vaillant comme 
diacres d’honneur et do. MM. !♦** ahbes 
Beauregard et Carroli(conime diacre et sous 
diacre d’office. Sa Grandeur fit le sermon 
et prit pour texte ces paroles de Notre 
Seigneur: “Bienheureux ceux qui ont 
faim et soif de la instice car ils seront 
rassasiés.” Rendant la messe Monseigneur 
a conféré l’ordre sacre du diaconat a un 
père jésuite. Les garde* du palais étaient 
présent* en grande tenue, et présentèrent 
les armes à l’élévation et a la benod' 
tion papale qui a été donnée apres ia 
messe.

A Notre-Dame. M. l’abbé Sentenne* offi­
ciait,assiste de diacre et sous-diacre. Ser­
mon par M. l'abbé Hamon. La musique a 
**te splendide. Le chœur a chanté la messe 
d’Kykens.

Au Gesu. le chœur de l’orgue sou» la di­
rection du R. P. («arceau a chanté avec ac­
compagnement d'orchestre puissant la 
messe de Pâques de Fauconnier. M. Jehin 
Brume tenait le premier violon.

A Saint-Jacques M. l’abbé Bonrassa offi­
ciait assisté de diacre et sous diacre. Ser­
mon par M. l’abbé Duckett.

A Saint Joseph, le* officiant - ‘.•talent M. 
lY '-i-éHetu et MM. les abbé* Sauve et 
Charpentier, comme diacre et sous-diacre. 
Sermon par M. l’abbe Rabeau.

A Saint-Pierre.le R. P. Lefebvre. O.M.L, 
supérieur, officiait, assisté de diacre et 
sous diacre. Sermon donné par le R. P. 
Legault, O.M.I.

A l’église Saint • ’Tarie, M. l’abbé Sal­
mon, officiait, assiste de MM. les abbés 
Keliv et O’Donnell. Le chœur, dirige par 
M. B*edy, a chanté la messe du second 
ton harmonisé. Sermon donne par M. 
O Donnell.

An côteau Saint Louis, M. l’abbé Firtz 
officiait, assist»- de MM. les abbé* O'Hara 
et Theoret. Sermon par M. l'abbe Birtz. 
Le chœur a chanté la me*«a Bordelaise.

A Saint-Vincent, M. le. curé Lavallée 
officiait, assiste de MM, le* abbé* Cal riore 
et Dufour. Sermon donné pa»- M. l ahbé 
Dufour. Le chœur, dirige par M. A. La­
coste. chanta le nie**e brève do Gcunod. 
A 1 oflèrtoire •* M ira bill* Peu* ’* de Verdi. 
Soli»n s MM Lacoste Ccilette, Archam­
bault et Mou i.

Au Sacre C. .ir. M. l'abbe Turcot offi- 
cult. a***iste de MM. le* abbé* Meunier et 
Belanger. Sermon par M. abb«* G. Cha- 
refte Le chœur de I Académie de* Frères, 
diikc p*r M. Braun, chunta la me«se 
roy«le.

A i église de 1 Immaculée f’oncertion, 
rue Rachel. le H. P. Vigncn. S. J., officiait, 
assisté de* HR. PI*. Faquin et Devine.

J Serm'*n donné par le R. P. Fi Ha tr.au It. 
Me»**1 H.ittn ann nar le choeur do l eglise, 
avec accompagnement d’orchestre.

A lH»-be uga. M. le cure Adam, officiait. 
î.c »oir, vêpres et sermon p:’.c M. le curé 
Adam.

A Saint Henri, ie* offi* iant* étafent M. 
Fablié Descarrie*. ciiie. et MM. le* abbe* 
Rou**in et Latullppe. comme diacre et 
août-diacre. M. l’abbe Ln’uel.e prononça 
le sermon.

I)*»n* toute* le* église* un> foule pieuse 
tw recueilli» a assiste aux offices du jour.

lœs Chevalier* du Travail
(Canadien de Saint Paul.»

La récente convention générale de* Che­
valiers du Travail Minneapolis, dont la 
clôture a eu lieu jeudi dernier apres deux 
semaine* de deliberations, a etaOii deux 
chose»: d'aburd. qu’à l’ouverture de ce 
congrès il existait de graves ferments de 
désintégration au sein de l’ordre, et qu'a 
la clôture, le pacte d'union existait de uou 
veau en vue de l’intérêt commun.

Les travaux de la convention ont été 
multiples et d'importance majeure pour 
l’existence de l'association. Ou a éliminé 
du programme toute question de socia 
liMiue et condamné 1 anarchie. Ce travail 
d’épuration tend a rassurer la conscience 
publique un instant alarmée par les agis­
sements de certains meneur* irresponsa­
ble* cherchant a s'emparer de la direction 
de l’ordre et a le faire dévier de ses voies.

L'&dministration du Grand Maître Pow- 
derly a été approuvée dans le.» termes 
les plus emphatique» et les queutions de 
temperance et d’éducation ont été réglées 
conformément a la plateforme déjà adoptee 
par I association sur ce» d» . x points, c est- 
» dire, affirmant la cause de la temperance 
et prônant une saine education publique.

Une antre mesure également salutaire 
et d’un grand sen* pratique, adoptée par 
les Chevaliers à cette convention, c'est 
l'abolition du fonds d'assistance, qui cons 
tituuit en quelque sorte une prime aux 
grèves.

N’ayant plus maintenant la certitude 
d'avoir du pain pendant le chômage, les 
ouvriers,—Chevaliers du Travail,—y regar­
deront à deux fois avant de donner tête 
baisse dans le mouvement des grèves ou 
de les encourager. Cette clause est donc 
un préventif pour les grèves. Sage mesure 
qui rend un service signalé à l’associa­
tion.

La convention qui vient de se terminer 
avance d’un grand pas la cause des Cheva­
liers du Travail.

Hier ils étaient désunis, l’édifice était 
miné, craquait de toutes part», et on ne 
sait que trop,—toute maison divisée con­
tre elle-même, est destinée à p^rir,—au­
jourd’hui les ferments de discorde sont 
disparus et le terrain est plus propice, que 
jamais pour asseoir l'Ordre sur des bases 
solides et travailler avec plus d’assurance 
à réaliser l’objet do l'association qui n est 
autre que l’amélioration graduelle du sort 
de l’ouvrier. Noblo cause, s’il en fut ja­
mais, et qui mérite les ardentes sympa­
thies de tout cœur chrétien.pourvu qu'on 
ne la détourné pas des fins de la justice.

PROMPTEMENT ET A.POINT
La dyspepsie est une maladie terrible. 

Le desordre du foie est la misère. L’indi­
gestion est l’ennemi de la bonne nature.

L’appareil digestif humain est une des 
choisies plus compliquées et les plus 
etoi i inte-s de la vie. Il est facile de le de- 
ranger.

Nourriture grasse, nourriture lourde, 
mauvaise cuisson, troubles de l’esprit, 
veilles prolonge es, habitudes déréglées, et 
beaucoup d autres choses qui ne devraient 
pas être faites, ont rendu le peuple améri­
cain une nation dyspeptique. Mais le 
“ Green’s August Flower ” a produit des 
effets merveilleux pour le rétablissement 
de cet étaf de choses et pour rendre le 
peuple américain si ioyeux qu'il peut jouir 
de ses repas et être heureux.

Rappelez vous : Pas de bonheur sans 
santé. Mais le Green’s August Flower ” 
donne la santé et le bonheur.

Demandez-en une bouteille à votre phar­
macien ; soixante-quinze cents.

—Lundi, on a perçu à l'hôtel de ville, 
pour $50,000 de taxes.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS,* 
ETC., ETC,

MM. Beaulieu et Rochon, les peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia 
lité de la décoration des églises et cha­
pelles, fresques à la cire ou à l'eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tous 
genres.décors de salons, salles > dîner, etc., 
des pians et estimés sont fournis pour 
toutes sortes de décoration*.

MM. Beaulieu et Rochon sc chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier : 580 rue 
Mignonne, Montreal. 132 la

—M. Richard White a acheté pour $115,- 
000, de la succession Allau, l’édifice de la 
Gazette.

Avis aux mères.—On devrait toujours 
administrer le Sirop Adoucissant dk 
Mme Win*:ow aux enfants pendant la 
période de dentition. C« sirop calme l'en­
fant. amoiit les gencives, soulage toutes 
le* douleurs, guérit la colique et c’est le 
remède le plu* efficace contre la diarrhée. 
Prix, 25 cts. la boaiqille. 20 août—la

—Un nouveau bureau de poste vient 
d'être’ouvert au Pont du Sault. M. Charles 
Pelouuin en a la charge.

ELOGES MERITES
Nous lisons dans le Musical, courrier de 

New-York, que M. C. (’. Dezourhe, le mar­
chand de pianos bien connu a Montreal, a 
ouvert un grand magasin de piano* à Bal­
timore. Il dit. dan* un quatrain bien tour­
ne. que le piano Sohmer est le plu» parlait 
et le meilleur instrument du monde en­
tier. 10—2

— Un nommé Courterou tomba dan» le 
canal| et *e noyait, *an» la presence de M, 
Conway qui le retira de sa mauvaise posi­
tion. Conway en est à son dixième sauve 
tage de ce genre.

MARCHANDISES D AUTOMNE
Nous avons visité rétablissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No I<l2s, 
rue Notre Dame, et nous y avons remarque 
les m.wvhandise* le* meilleures et lesmieux 
a«»oities que non* puissions trouver dans 
tout Montreal. Le choix de* étoffés et 
tweeds français, anglais, écossais et en 
nadiens, aété fait avec un goût vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment va­
rie qui lui permet d'offrir au publie tous 
le* genres de marchandise» possibles, et 
cela a des prix qui engagent n retourner a 
ce magasin. Depuis que M. Lamontagne 
s’est établi sur la me Notre-Dame, non- 
seulement il a su conserver l'excellente r** 
putntlon ou'il avait déjà pour la coupe de 
gante de» hnïHt*, mais encore il s'e-t fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
cliehtde de la ville et de la campagne.

12 avril—la

Aux goua do In campagne. Nous 
Tendons toutes sortes de bijoux à 
crédit, nu n»£me prix que pour 
argotit comptant, Kn passant, 
arrête/, nous voir nu No 17DS Hte 
Catherine, chez Fouchcr, Fils & 
Clé.

D'ARM B REC HT

DR. J. G. A. GEXDREAU,
« n liei iM;ii:K-»t % iTa ri:

234 #C£ ST. LA l Jih’XT. Mont rial.

Extraction de dent» sans thmlei- * Dentiers 
fivu d'ap.v.i le* proceutf* let- plus i.auvs.«ux.

-POUR—

LA FATICLI Je L'ESi’RIT et dit CORPS | AUX AGENTS#!::

UNSOMNiE
44 L'e* renonce «t !• * una’yms H<*'o»ittfl‘Tte« 

nou* r» *1 n* lo IV :» la plante la j»i • • o
n :ii<’• u im%• •• I » >i < /'i n»-*

• I e i »m a c»\. en un ni**i 1ère:,:aura tur îles 
fui v» v i ale» /»> .s.

I/O vin mu Cora tl’Arinbro* If i uo.ip.c pi ; » 
foni<|ue d.tus so» pruprivleH quo lo 1er ou lo
«| lil M .

u:<©\srm: jimiis
Voyez les revue» médicale».
Ku vente i ir les principaux pharmaciens du 

Bonilc eiilicr.
AKMBKEflIT. K K ISO N 1k C0..

S l>itlte M., («roaivenor Mqiiitre, l.undre*
|7Ï ____________ 17 mai4Pm_

CITY HOTEL
1912 * 1914 Rc« Notre Same

MONTREAL.

Cet Hotel qui rien* do subir dos réparation* 
et agrandissvmcnis ties important* a louie* le» 
HtnédoiMt;' .■* hum:eru»*-. et est un de*» r.ieiilr.ir^ 
de la ville, il peut facilement ac» oniiiuMier là» 
pension nuire». Iaî* chanidre» sont cou Ion:* Pies, 
Ja t.ible et le *6r\ i»*«: ni* laissent rien A désire*:*.

Des omnihu* el de voitures a b.:gaKe lais ;enf 
rhûtel n I arnvi-e et le départ de tous les trains 
et do» bateaux.

I. C. GRANT,
17sept-I'i Propriétaire,

CHATEAgRAMEZAY
Le plus vieux monnmenr historique de ? Iont 

tréul, an<*ienne msidencede» gouver­
neurs français. 1723.

PESTAITRANT FASHIONABLE
Coin de h: Place Jacques-Cartier et do la rua 

N'otre-pHiue. Montréal.
^al<»n» u «te» Client».

Tirs des meilleurs crus. Liqueurs et chjarei 
Aechoix. Service parlait. o ^ NH;v[L|jK.
__fjanv.—1 an________________Propneiairo.

St.JAMES
TROIS-BIVIERES,

P- Q.
Cethôtol vient de subir des réparation» et 

améliorai ions importantes, 
balle» d'échantillons pour COMMIS-YOY AO EUR*. 

Des voitures partent de l'hotel pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains.

L hotel est »it u< eu face du debarcadaire de 
la Cio du Richelieu.

salle de vremiere ordre
SERVICE SOIONÉ

*10,
i»*»-;* eni le* |m*.i»*i-.s d’jv'v'iiiMe» les ;du* 
le-, plus eonipieisct les plu» veudablca qui 
, • ptirenl en Amevinu**. Knvo>ez i « pour ie 
n..que ei t.a mi loi* N«i 4. fini en pelueuc. Oa 
o .nue • e» «li-tai1 lo*v4U un Imitne est ..louto

• - i Q H_

A. CASNIER
CTI A RC t' 1 KI'IK f'AltIHI K N \ 1>:

8LU COM.MAN DK
ItLPAS

IftO-RUE SAINT-LAURENT-150
_____ 2 M-pt—la______

vi cto i :Tio y"
A K€ Tl 1T174 TT.

SSG—Kuo St. «lauqiie»——O
MONTRKAL

20 avril— ! a

M.LAUZON
XXTRErRRNKUN I.ATTKUR,

No. 200 Une «lucqties-Cartier

Tout ordre promptement exér*ite. 18 inin la

81 mai—la
F. X. PANNETON.

Proprarahc.

CHARPENTEeoPin- Kout*
LhDRE tond, fendu et Poteaux sciés,

POIS DE SCIAGE
marché par

D. PARIZEAU,
Coin des rues Craig et St Denis, en face du Oar 

ré Viger.el Ne 614 rue LagaucheLi.-re.
31 mars i le.ia'SS

J. KMILE VAN1EK.
Ancien Here de V Ecole Poltfechnique. énjj 

nu ut CicU, Arpenteur.
gi—rit: maint-j «i

Brevêt* d'invention. Marques de Commerce, 
etc.Capodaet ’ liauger. ___________ I juin •

VETEMENTS ÉLÉGANTS
L’on trouvcehc;’ le sou-signé une belle variété 

d'étoffe» et tweeds dune . - dernier» goût».
Vêtement» fails sur * «uninainie. co .pe «•le- 

ganieet tin* insurnassatile. ijpécialile do coupu, 
ajustage el confection ''e

MANTEAUX POi 4 ' ‘’3, DOLMAN3,

REMI 3IAILLET
Marehand-Tai Hour

141*2 Hue Sro. Catherine
(?ème porto do la ruo Visitation.)

21 avril 1 an

NOUS VOILA ENCORE !
Nous avons été tellement oeeupés que nous 

n’avons pas eu le temps u annoncer slepais troi» 
mois. Nous avons consaorv; tous nos efforts a

TeiiiiSre pour le |*eu|>l«>
Comme l'hiver approche vous devez fni’-e vos 

préparatifs. Faite- teindre vo- hatiit--. ulsters, 
gilets ete., afin qu'ils paraissent comme u'-ufs. 
habits pales teints en noir et en roetours e«mv - 
imbie- pour l’hiver. Nous avons centaines 
do robes de dames, inanteuux. nuage», ehalc». 
e;e.. ete., a teindre et nettoyer. Itideaux en 
damas, repp,et'*., et toute* sorte» «le t«Ttiire . 
etc., nettoyés ou teints dans les couleurs les 
plus fashionables.

BRITIMIV AMERICAN IIYI’INO CO,
Burenux—2A35 rue Notre-Dame. °21 rue McCJi'l 

1695 ruo Sie Cathu ;ue. coin do la rue ^aint 
Christophe. 1" mai—jno

xPoun rkckvoir^<

FRANCO DE PORTt
A lu et» M: FRANC

| Tous ouvrages cn lAbrnirie Française, 
il suXIU d'adresser le montant cn 

un mandat postal <1

SYLVA CLAPIN
23. RUE D’ODESSA. 23

PARIS,
1 SCP-JCO ÎFRANC'r.)

BOIS DE SCIAGE
O.DUFRcSNEjrdt FRÈRE NEW ENGLAND PAPER CD.,

2Î18S — Rue Notre-Dame — 2388
Kt aux BASSINS DU CANAL. Pied de 

la rue Guy.
(Dois franc pour Voituriers» 

TELEPHONE No 134. MONTREAL.
Scieries à South Durham, P.Q.

Il août—I a_________________

AHUITEAUâfnt*
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE

BUREAU F.T ENTREPOT

21—RUE DE BR£8aLlES-23
MONTREAL

Ecrivez pour avoir nos Cata­
logues.

JS Fév.—1 an

O*- 92 -O
BVE SAXGU^ET, MONTREAL

CLOS:
Coin des Eues Sangulnet et Dorchester 

rKLEI’HONK No 106.
Dassin Wellington. <n face des Bureaux 

du Gratul-7'ronc 
TELEPHONE No 1494

sois! CHARBON !
Ali xis Patcnaude &i ti».

MARCHAND* DK.

CHARBON ET BOIS
De toutes sort» .

EN GROS ET EN DETAIL,
Mo 352 HUE OHAIGh,

Vis-à-vis du carré Vigor.
Téléphone No 1063»

BOIS ! CHARBON !
22 août—j 1er Dec

---- ON DONNE —
Cr R A T t; I T E MENT

------ UNK--------

BIOGRAPHIE Pi. LA VIE DE LA HEINE

GEORGE B1SROP,
107--------- lîuoSt .Jacques----------ICO

Dans chaque boîte do papier à nota 
.1 u Pilé

PRIX........
10 Dec,

râef»
j le j nn’M

K IN A.LLAINT

PHARMACIE
DuBERGER

Le publie e^t *<\r d’avoir les
Drogues les pins purrs el les meil­

leurs Parfumeries.
24 —PLACE CHAÎ5QILLEZ-24

22 ROI) :>»

TUYAUX D’EGOUTS
4 A Q4 POUCES

Ciment rfr Portland. Ciment pr<inafn rf du 
t'anada. Uriques A fen. 1 tn en terre 

té/ractairrs, Tiei.'.n tir fVie>j( -i/e.., .
UreUftte* et (frrdteurs )c-r r f'/ie- 
minsde/er. veitndc Jardin 

JCvitrs Kir,ailles, et'-..
---------CT1EZ ——

W.McNALLV&CO
ôO------HUK ’'fcGILL------ 50

Coin dê In Rue Wellington. Montréak
I 6mai TRLEPiiONK Xo34JL Sa

ihr
N.Vu

( v DF LA rrj <Eh\

LS FEMME OUI TUE
I.K SE*’iti:r DK DA LD A

BaMa était née au Un-sil. un ie
I »e fiaii' ii», par.-nt êl"U-,nélui

TABLES
D'ECHANGE AU STERLING

Graduées par Seizièmes 

------aussi------

Table» do calculs pour transaction 
en échaiixc américain ou do­

mestique à escompte et 
prime

PAR E. BUCHAN, Courtier (Brokert

PRIX - - - - 85.00

IJoilTOÜ, J’iULlIPS i JJl'UlEll,

1 ATI TO.p». KAnRlCAiri’* DE fat VUES 
HLAMeS KT IMI KIMKUK

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
______  ____MONTREAL____________

SEORGE YOr-^
(Etabli depuis31 an®.)

rioTnhier.Ferblantifr Couvmir,
MARCHAND ^POELES

' Bains portatif.». Ferblanterie.» on général, 
et Coutollei ie».

Muuloa a BlapcMange», (>oltc», Galanti* 
no», Ktç.

Po*eur d'appareli» de chauffage à air chaud 
c' h n.«p ’i. itp; cil 'o Ventilation pour mai 
aon** et môle-pi.bli'n ' -b mo clmrgo auftti du 
mot. g»; de» i»mc|cv et tuyaux.

commamic exccO'éei avec soin et 
prompt it uüc.

250L RUE SA1HT-LAURENT
MONTREAL

Téléphone No 807 I «epî-jno

.Meubles cn général a vendre à 
la semaine chez. Fouchcr, Fils & 
Cie, 17H8 Mc Uatlicrinc.

ci\ • i t
do Mmo iU Si-igy. A treize ans elle rc»ta 
orpheline, la ln*vre jaune ayant enlcvu 
ptvaqiin en m •me tiMupH tou petc, sa ëo*ur 
«tue»*, et le maii »io cette so.ur. Le père 
Je l*aMu avait émigré au l»ré»il pour 
refa’re sa lortuno détruite ; mai» ses 
a lia’res n avait pa» pu «perce», et, à »» 
mort, (piaml les crêaiiciers eurent été a
pou prüi ] . , il \ -i i ic:i Bu Ida»
la seule qui eut échappé à l'épidémie.

Pauvre, sans rembourses, sans al>n 
nu-uic, elle fut recueillie par une tutffo de 
»;>. mere, vieille créole c;iMste. frivole, 
dépensière, farcie de préjuges cJouiaux 
et autres, (pii matigcait son fond aussi 
bien que s. n revenu, a\«»e une insoucianeo 
partaife du lendemain. Elle n’avait point 
d enfanta, ne h » tant jih» mariée, c’était 
»«*n excuse. Mais quand Balda tomba a «a 
charge, cette responsabilité nouvelle ne 
changea rien k sa façon de vivre, et elle 
Continua de ne penser qii h elle mémo.

Balda poussa donc au h -aid, sai * con­
seil, sans appel, faisant -a .société de qui 
elle voulait, et surtout de en» de couleur, 
esclaves ou libre», dont était encombrée la 
maison de sa tante, comme le sont, du 
reste, toute» les maisons de la L urge* isie 
et (K* l'aristocratie brésilienne. Le travail 
esclave, en effet, produisant dix fois iiioiiih 
(|ue le travail libre, là ou il suffirait d un 
ou deux domcstnjuen, on compte dix 
nègres

Banni ce» gens de couleur, se trouvait 
un jeune quarteron, âgé de vingt ans en­
viron, et admirablement beau, de cette 
beauté sculpturale et en tnème temps 
passionnée, que produit parfois lo croise­
ment de la race africaine, qui apporte la 
sève, la vigueur et la jeunesse, avec in race 
blanche, qui apporte la grâce “t l iiéelh 
genco. Ce jeune lu mme s’appelait Mom 
les. Il était esclave. Fils de son premier 
maître et d une nmlutresso favorite, il 
avait été élevé avec un certain soin, en 
dehors des travaux servile», et. avait rc^u 
un commencement d’éducation. Son père 
et maître avait sans doute l’intent’«»ii de 
l'affranchir un jour, l ue mort brusque 
l eu empêcha. Les héritiers, il était veuf 
et sans enfants, sc partagèrent se ; bi< ns 
et ses esclaves ; mais elle garda cebti là, 
dont la beauté et l'éducation flattaient 
son amour-propre, autant (pn' la possession 
d’un cheval de vnce. Klle lui couda h» 
fonctions d’inten Êant de ses biens, et le 
chargea de tenir ses comptes ; vérit.dde 
sinécure dans une maism où le désordre 
et le gaspillage avaient été élevés à la 
hauteur d'un principe et presque d’une 
religion.

Balda venait (Tavoir quatorze an» El e 
avait le tempéramnient et les passion* 
précoces des femme» de ces pays, nû le 
soleil de» tropiques mûrit vite les finit* et 
les co-ms. Kilo était seule, abandonne. . et, 
dans la tristesse et l’ennui de son isolement, 
elle aima Morales, il» furent sincères et 
naïfs, sinon purs. Le sens moral manquait 
ir Balda ; qui le lui aurait donné l Mais en 
même temps sa jeunesse et son inexpé­
rience la mettaient au-dessus des préjugés, 
de» considerations mondaines et du respect 
humain. Klle l'aimait avec passion, avec 
d’autant plusde*passion peut-être que cet 
amour était du fruit défendu a la quati ième 
puissance. Puis, c’était son prenne» 
amour : ce devait être son dernier Tout 
ce qu'il y avait de printomp c'est-à-dire 
d'abandon et d’abnégation is ce c<eur 
qui devait se refroidir si vite, se mit à 
fleurir d’un seul coup : éclosion passagère, 
mais éblouissante et. formidable.

Le commencement fut un rêve, une 
ivresse, l’oubli et le dédain de tout. Kt 
secrètement elle épousa, en violation des 
loisdupaysle beau Morales Malgré toutes 
les précautions qu’elle put prendre, sa 
t ». te ne tarda pas à le savoir.

La vielle créole garda d’abord le silsnce 
sur »a découverte ; elle no dit pas un mot 
à Balda. Une faute n’est pas chose rare, 
en ce pays où l’esclavage a tout dégradé). 
On guetta Balda. on l’épia avec astuce et 
persévérance Balda nu se savait même 
pas soupçonnée.

Une nuit, la tante, accompagnée de 
quatre nègres vigoureux, entra dans la 
chambre de la jeune femme. Morales, pen­
dant son sommeil, fut saisi et garrotté, 
llu reste, il n'essayn pas même de résis­
ter. A quoi l*on ? il était perdu î 11 n’eut 
que le temps de crier k Balda .

— Sauvez notre enfant !
Balda se jeta aux pieds de sa tante, lui 

(lomrnda grâce, non pour elle, mais pour 
lui. Tout à coup, un bruit étrange, ef­
frayant, horrible, la lit se retourner C’é­
tait lo bruit des dernières convultdons de 
Morales, se débattant un lacet autour du 
cou. Il ét.;nt étranglé, Balda se précipita 
sur son corps en poussant un cri sauvage, 
et s’évanouit.

Tout cola s'était passé a\ec la rapid 
do l'éclair, et sans que la vieille tante • 
prononcé* une seule parole, même pour re­
pondre aux supplications de su nièce, qui 
se tordait à ses genoux.

Quand Balda revint à elb», elle était 
seule dans sa chambre, dans cett» cham­
bre maudite où il lui semblait encore en­
tendre le râle de son mari. Klle voulut 
fuir cette horrible chambre. Kilo s’élança 
vers la porte ; elle était fermée en dehors. 
Elle courut à la fenêtre «pii donnait sur 
le jardin ; mais, en penchant la tête pour 
mesurer ia distance du sol, elle ape» ;ut, à 
la branche d un arhre, en face d elle, le 
Corps de Morale» suspendu, Balda se 
rejeta cn amère, et s évanouit peur la se­
conde fois.

Afin d éviter un scandale, la protectrice 
de Balda s ' juré à propos de simuler 
un suicide du 5L .ah**. On r»c lita que 
l’esclave s était pendu, et tout fu» dit. Il 
ne faudrait pas croire pourt:»nf que ia 
vieille créole fût im monst. e. ni même 
une femme méchante. Mats un esclave ne 
compte pas Cela »<• tin» avec aussi peu de 
scrupule >jq’iin chien, et le plus ab« mina­
ble des çnines aui y* u\ d une cricaine 
est. une maASilhance qui *•.
1 homme de couleur au ran. * him
Le crime d* Baida n était pas i eu
un amant, la vieille fille le Un eut par 
donné, mais l avoir épousé un quartert n 
et un esclave li y avait là u.ie tache qu'il 
fail.tir effacer à tout prix.

Au bout do huit jour*, eîîo vint roir 
Balda, toujours prisonnière dans sa cham­
bre, pour lui annoncer qu elle ne re■ i 
vrersit la liberté qu'aprea plusieura moi* 
Balda comprit (pi on destinait k son en 
faut le même sort qu’au père ; qu’ >n le 
tuerait probablement . k moms, ce qu» 
était pire, quoi» no 1« fit élever au 1cm,

connue !*'• d’esclave, et esclave lui-même, 
l lie nu dit rien. Protester, prier, était 
mwtd * ; elle le savait. '‘Cette secoiuae 
cpojvanub.e 1 avait ruilrie. Klle était eu» 
u« c en pleine j * sajou de sa nature.

oe taiic, mentir, sourire et agir, fui 
dtacrnii’.u sa loi. Ajoutons qu’on avait 
etc nans pitié envers elle, et qu'elle y 
trouva k pr< texte voulu pour être sont 
P'tié* envers les autres. De ce jour, il y 
eut un musqué sur son visage et du 
venin dans son c«eur. Elle ne pleura plus, 
elle ne so plaii/uit plus. Sculemer.t, 
deux cciiiniTies nivii’on avant la nais­
sance de son enfant, elle disparut, saua 
(|U il lut possible de savoir par où ni 
comment, et do retrouver sa trace, 
ious les esclaves de la maison furent 
fouettis et mia k la torture, smie qu'on 
nul obtenir d eus aucun renhei^nament.
I n mois après, Balda reparut chez sa 
tante, paie, amaigrie, connue quelqu'un 
qui relevc d une longue et cruelle mala­
die.

— \ otre enfant, où cst-il ? demanda 
la tante avec fureur.

Il est eu s lin :é ! répondit tranquil­
lement Balda.

Cet enfant, c’était Angelina. Co pre­
mier amour pour Balda, brusquement 
nnvté dan* s» dorais. *11, n'eut |H>int 1e 
temps de sc faner. Li sève se détourna, 
et tout ce qui restait de passion dans 
ce cœur de granit, un moment traversé 
d une flamme ardente, su concentra 
dans 1 aumui de la mère pour sa lilie. de 
la tigresse pour son petit. Flic dims son 
enfant avec une sorte de rage, trouvai)6 
déjà une saveur de défi et de vengeance 
k cet amour pour cette petite créature, 
(buis les veines do laquelle coulait du 
sang noir et du sang esclave, et. qu elle 
avut, avec un héroïsme patient, rauvée 
do 1 CMolavage ou d** la mort. Angelina 
ct.dt hicnji elle, k çlle seule. Quelle joie! 
quel triomphe : le jour où, brisant le» 
oh ta*je», en dépit des lois et des préju 
go», n la face do la société trompée e% 
domptée par son hahilleté, elle produirait 
dans ie inonde la fille du noir, la hile do 
lesehro, après lui avoir taillé, à force 
d audace et de volonté, une fortune écla­
tante, après avoir vaincu l’interdiction 
odieuse qui semblait lui défendre a jamais 
la richesse et le bonheur 1 

Quelques années après ccs événements. 
In vieille créole mourut. Kilo avait fait sa 
niece .son nique héritière ; seulement, elle 
était absolument ruinée, ses dettes ne fu­
rent même pas payées, et il no resta il 
Balda que quelques bijoux de valeur, 
dont la vieille coquette 11 avait jamais 
voulu so s* parer, et quelle lui avait remis, 
peu d'heures avant sa mort, do la main à 
U main. Pour la seconde fois Balda se 
trouvait, seule au monde, sans ressources 
et sans asile.

Klle n’eut d'abord qu’une pensée : re­
voir son enfant. \ngé*lina avait été élevée 
par une négresse dévouée. Pendant dix 
ans, B ilda avait eu le courage, non seule- 
lementde rester loin de sa fille, mais de 
ne pas mémo recevoir de ses nouvelles 
afin de ne pas exposer sa liberté ou sa 
vie. Dès (pie sa tante fut morte, elle ven­
dit ses bijoux et accourut près d'Ange­
lina. Klle ne lui cacha rien ; elle lui dit sa 
naissance, la mort de son père, les tortu­
res de sa mère. Que voulait-elle l pour­
quoi versait-elle dans cette jeune âme 
ccs secret* terribles ? KtaitT-ce pour qua 
sa fille, en sachant qu’elle n avait a 
monde que l’airour de sa mère, en sachan 
ce que cette mère nv it souffert pour elle, 
l'aimât plus éperdument, l'annât unique­
ment l Songenit-ello k infiltrer dans ce 
cœur d’enfant les sentiments de haine et 
l’ardeur de représailles dont elle était dé­
vorée ! Elle ne se rendait peut-être pas 
coi y ° elle-même do son intention et da 
sa pensée. Elle s était tue si longtemps, 
ella avait soif de parler, voilà ce qu'il y 
avait de plus de plus clair pour elle. Main­
tenant que dirait, que ferait Angelina 9 
Elle allait voir.

(.1 continuer)

Dr. fi. J. B. ROLLAND
.Wtilmlleft «les Oreille*, du Xes, de 

lo gorire el du I.Mryux.
CONSULTA I IONS Tons les jour», do 2 à 

5b> p.ui, rtamedl do 10 a 1? n.m.
1G48—Kt'*: *TK. CA’IHKRIXE—1648

Kt mai—1 a

CAS' UES ET MANCHONS 
Nous avons tout re qu’il y a de mieux en 

fait d** casques et manchons, nous en avons 
de* milliers fnhriquês avec les fourrures 
les plus variées et nous les vendons aux 
prix les plus modère»,

Cus. DnsjAnmxs ft Cie.,
1537 rue Ste Catherine, 

Aux trois Clievroiiils, 
_______ Montréal.

—-Lcr révérendes Sœurs du couvent de 
Lachinc demanderont à la prochaine ses­
sion de la Legislature que leur nom actuel 
“ La communauté des filles de Sainte* 
Anne ” soit changé en celui de “ La com*, 
inuiiaule des Sœurs de Sainte-Anne.

SEAL
Tout le monde dit que les sets en seal 

de Franco ur el Mainte Marie sont les plus 
beaux et les meilleur marché do la ville, 
1199 rue Stc Catherine. 291-juo

—Deux nouvelles boîtes d’alarme pour
feu ont été mises, l’une aux cours à bes- 

.•aux de la l’ointe Saint-Charles, 174, 
I autre, 225. coin de la rue Milton et do 
l’avenue ffes Pères.

NOUVELLE MUSIQUE
Ft 1c bachique, Neusted, 50 cts. ; Perte» 

eh Madt id, par Bechnian, 40 cts. Ces deux 
morceaux de moyenne difficulté sont spé­
cialement recommandés aux personnes do 
bon goût ; ce sont deux petits chefs- 
d'oMivre. Publiés nar Lavigne et Lajoie, 
1G57 rue Notre-Dame. • lu—4

— T’ne grnnd’messQ sera célébrée à la 
Cntbcdraie de Montréal vendredi, à l'in- 
tention des évêques décédés dans ce dio*
cése.

—Non* ntl irons l’attention de nos lec­
teurs oui sont troubles par les mouchea 
sur le fait que M. Survcyer,1588 rue Notre- 
Dnme n reçu une consignation d'érenfails 
n mouches pour mettre sur les tables k 
dîner, auprès de» malades, ou même afin 
d'etre tranquilles lorsqu’ils liront, notre 
journal. ~ 2T4—jno

— M. .7. 1 Beaudry, fils de feu l’r.onoro- 
blr J. L. Beaudry, a été nommé pharma* 
cicn eu chef a bord de la frégate améri­
caine 44 Saratoga."

rOGHKURES
Tout le monde sait que le plu* giand as* 

R-.irtiment de fourrures de la villese trouva 
cher, l’rancœur et Stc Marie, 1499 ru» Sla 
> ■ i:nc. _____ Lit ;no

— 1 .a supériew e générale de» Soeurs da 
la C.mgifgjitioii de .U-sus Marie, est partie 
: Ar un voyage d’un an. Elle doit visitar 
* Vu te* ie» inisaions de sa communauté.

PIANOS l> OCCASION.
Plane* Steinway, Chlckcrlng. Vos® We* 

1 1 r, '\N i!!iain*i. 1 isher. MaJ 3c Skin, etc.» 
J etc., à vendre ou a loan chez lavigne el 
[ Lajoie, I0C7, ruo Nuire Dame. 19~i<
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On doit discuter, ce aoir, à la reunion 
de la Chambre de Commerce du district 
de Montréal la question de l’Union Com­
merciale avec les Etats-Unis.

La faculté des arts do l’Université La­
val doit donner, ce soir, une séance publi­
que au Cabinet de Lecture Paroissial. Le 
conférencier sera M. l’abbé P. Rousseau.

Le grand journal conservateur, The 
Empire, paraîtra à Toronto d’ici h Noel. 
La charte exige que des actions se mon­
tant h $200,000 soient souscrites avant 
que le premier numéro puisse être lancé 
La souscription dépasse $180,000 à l'heure 
actuelle.

Paiatra du Départamaat da la Marlaa 
at daa coloaias fraaçai»**

M. Caston Koullel, peintre de la marine 
frsny:tue, vient de sémbarquer »ur le 
PunuMu,—ligne Uosaiere—an route de 
Québec au Havre.

Cet artiste distingué a passé cinq m«ü* 
parmi nous. 11 a. employé ce temps à élu- 

ter la Colombie Anglaise, les Montagnes 
Rocheuse*, le Nord-Ouest, nos grands 
lacs, le Heure Saint*Laurent, les paysages 
incomparables de la province de Québec. 
11 rentre eu France avec une série d es* 
quisscd, de croquis, de tableaux sur notre 

ays, et désormais le Canada aura sa place 
marquee au Salon.

Uaston Roullet est un des plus jeunes 
peintres de la marine française. 11 doit 
son avancement à son talent et à la pro­
tection de l’amiral Peyron, un homme qui 
se cannait en lioinmes. Il a débuté dans 
la marine par lus campagnes de I'Annam 
et du Tnnqiiin.

—L’Extrême Orient n’est pas l’Orient, 
disait-il. Au lieu de lu nature eiisoLill*e 
de l'Egypteplo l'Algérie,de Constantinople 
ut aux endroits que no» peintres orien­
talistes nous ont fait connaître, ou trouve 
au Tonquin et en Anuam des ciels de 
France, ut même de Bretagne, ce qui 
n’ompèche pas une température acca­
blante.

Quand le ciel est bleu il n'a jamais la 
limpidité admirable que l'on constate sur 
les côtes d'Afrique ou dans la mer des 
Indes. Il est bleu outremer, ut par suite 
légèrement plombé. Les populations sont 
laides, peu pittoresques comme costumes : 
elles vivent dans des cases bien inférieures 
aux chaumière» de France, do ne veux 
pas dire que ces pays u'ollVeul aucun in­
térêt pour un artiste. Loin de là ; mais 

’insiste sur la fausse idée que nous nous 
faisons sur les mot» Orient et Extrême-

«.ASTON' BOITLtrf

Il existe vingt-sept tunnels sur le réseau 
des ▼oies ferrées de la Grande-Bretagne 

Si ces tunnels, dit un statisticien,étaient 
ajoutés h la suite l’un de l’autre, ils au­
raient une longueur totale de soixante, 
dix kilomètres, ou environ quarante-cinq 
milles anglais.

Sir Charles Dilke publie clans le Fort­
nightly Review la première série de ses 
articles sur l’armée anglaise. 11 dit que la 
Grande-Bretagne n’est pas préparée pour 
rivaliser avec les puissances européennes 
•t qu’il est absolument nécessaire de dé­
penser trois millions pour de nouveaux 
fusils et un demi-million pour fortifier 
les stations militaires et commerciales.

La revue que doivent publier les pro­
fesseurs de l’Université Laval, portera 
pour titre : Le Canada Français. Cette 
revue qui paraîtra en janvier sera trimes­
trielle et comprendra 200 pages par livrai­
son, dont 50 seront réservées à la publica­
tion de manuscrits inédits. Nos meilleurs 
littérateurs seront appelés k y collaborer. 
Parmi ces écrivains les plus actifs se trou­
veront M. l’abbé Louis Paquet, l’honora­
ble M, Chauveau, M. le juge Routhier,
•te- . ____

Il est fortement rumeur k Londres que 
Lord Rendolph Churchill sera appelé k 
àuccéder au marquis de Lansdowne com­
me gouverneur-général du Canada.

Lord Churchill éprouve, paraît-il, un 
besoin absolu de refaire ses finances et 
pour cette considération, la position do 
gouverneur-général du Canada, avec les 
émolumeuts qui y sont attachés lui irait 
assez bien.

Ajoutons que Lord Randolph Churchill 
est un des hommes politique* les ni us 
marquants de l’Angleterre.

Le Canada est aussi vaste k lui seul 
que toute l’Europe qui no mesure que 
3,755,002 milles carré».

Il est trente fois plus grand que l'An­
gleterre et l’Irlande qui ne dépassent pas 
121,115 milles et excède de €U0,UU0 milles 
le territoire des Etats-Unis.

Si cette autre statistique est vraie, que 
le monde entier couvre une étendue de 
52,511,004 milles carrés et que sa popu­
lation soit approximativement de 1,433,- 
387,000 le Canada se trouve k représenter 
plus qufune quatorzième partie de la ca­
lotte terrestre.

M. A. S. Jones, agent parlementaire 
pour une compagnie de bateaux à vapeur 
entre Halifax et Kingston, Jamaïque, dit 
que les apparences sont excellentes! Les 
vaisseaux de cette ligne seraient spéciale­
ment employés au transport des fruits et 
des produits. Le promoteur de cette idée 
est M. Alfred E. Husband, de Greenvale^ 
Jamaïque. C’est le plus giand cmnn.er- 
çantde fruits de l’ile. 11 exporte annuel­
lement six mille quarts d'oranges. L’an­
née dernière la Jamaïque a exporté pour 
$800,000 de fruits aux Etats-Unis, dont 
$334,000 ont passé au Canada. Les pro. 
moteurs de l’idee pensent qu’une ligne de 
vapeurs directe au Canada augmenterait 
de beaucoup le commerce. Le capital de 
la compagnie sera de $500,000.

\

La question de ITnioii Commerciale 
est k l’ordre du jour. Le fait est que c’est 
avec elle que se feront les élections futures 
•t qu’elle est regardée par la plupart des 
Canadiens comme une question digne de 
beaucoup de considération.

Prenons d’abord cet argument, que 
TUnion Commerciale sera une source de 
richesses pour le Canada. Nous rencon­
trons de suite l'objection que cette Union 
•«t très ditheile à réaliser. Aucun parti 
influent des Etats-Unis n’a exprimé forte­
ment le désir d’un tel projet. 11 est vrai 
que la plupart des journaux en ont parlé, 
mais iis considèrent tous cette Union 
comme un avant coureur de l'annexion. 
Car il n’y a pas k le nier, ce thème de 
l’annexion plaît beaucoup aux pense 
aux spéculateurs américains. Ils regar«.wt, 
l’annexion comme une “ chose qui doit 
arriver ” et k l’heure qu’il est elle cache 
da son ombre î'Union Commerciale.

Orient. Après avoir vu l’ousemble de me» 
études prise» cependant sur le vif, le pu­
blic sera tout étonné de n’y pas voir par­
tout des ciels bleus et des colorations 
éclatantes. J’ai cherché à mettre toute la 
sincérité possible dans mou travail, et j’ai 
risqué tua vie plus d une foi», entraîné 
par mon sujet et par le désir de rapporter 
une œuvre originale.

Les notes de campagne de M. Gaston 
Roullet viennent d’être publiées à Paris. 
Elles sont intitulées: ** (fn artiste an 
Tunqnin et en Anna ni." C’est son jour­
nal du bord et des bivouacs. Il note au 
jour le jour les péripéties de la traversée, 
jes marches et les contremarches, la vie 
de guerre, la vie de garuiffoii. 11 nous 
montre la Méditerrannée avec ses inson­
dables horisons bleus, le cap Corse, le 
Strouiboli, le détroit de Messine, port 
Said, le golfe de Suez, la mer Rouge, les 
couchers de soleil, les clairs de lune si 
limpides, si purs, “qui permettent de 
prendre des croquis,” la messe k bord, le» 
enterrements en mer.

Puis voilà la nier Rouge.
—Nous liions, écrit M. Roullet, sur 

.«ne mer d’huile. La chaleur est devenue 
torride. Dans la journée ou ne peut 
éviter une transpiration énorme. La nuit, 
chacun cherche sur le pont un coin où il 
y ait un semblant d'air, pour reposer un 
peu ; quant k coucher dans sa chambre, 
il n’y faut plus songer ; on ne respire paa 
dans les bîitteries. Des otheiers et des 
soldats tombent de coups de chaleur. Ou 
déshabille l'homme, on l'étend sur le 
pont et les camarades le frictionnent 
comme s’il était noyé : on lui fait fondre 
de la glace sur la tète ; on met des sina­
pismes aux jambes. C’est 1 asphyxie 
avec la rapide décomposition du sang. Au 
moment où j’écris le maître-canonnier 
—un colosse—vient de tomber raide sur 
lo pont. 11 y a de l’orage dans l’air, des 
éclairs énormes sillonnent le ciel d’un 
bout à l’autre, p.is un seul coup de ton­
nerre, mais des boudées d’un veut chaud 
venant du désert.”

A Obock, Gaston Roullet fait la ren­
contre d’un ofhcier qui a laissé les meilleurs 
souvenirs au Canada Mon ami était alors 
à bord du la Bourdonnais. C est le lieute­
nant de vaisseau Latour, “ celui qui a eu 
un œil crevé en torpillant un navire 
chinois, jeune homme à barbe rouge, 
tout heureux de son commandement, de 
sa croix et de son bel avancement.”

A Aden, la fraîcheur revient un peu ; 
la mer se refait ; elle grossit devant le 
cap Gardafui, et enfin le Shamrock—c’est 
le nom du navire qui porte Roullet—entre 
dans la merdes Indes. 11 lait un temps 
délicieux. Socotora, les îles Miuiccy?, 
les côtes de Sumatra, lo détroit de Ma­
lacca sont laissés dans le sillage du trans­
port. Un temps d arrêt charmant signale 
U relâche de Singapour. On huit enfin 
par arriver à Saigon, la capitale de cette 
France de l’Indo-Chine, “ pays oit 1 on 
meurt vite, si I on ne regagne pas 1 Eu­
rope pour combattre l'anémie, la dysente­
rie, les maladies du foie, et le reste.”

Four Gaston Roullet commence alors 
la campagne. Il parcourt tour k tour la 
haie 3e Tourane, le col de» Nuages, les 
montagnes.de Marbre, Thuau An, la ba.e 
de Ha-long, “ lieu unique au monde ’.

—Nous naviguons, écrit Gaston Roul­
let, au milieu de roches énormes émer- 
g«*Tnt de 20 pieds d eau, couverts cio ve r­
dure, Ou voit des singes, des oiseaux 
se sauver a notre approche et aussi des 
aigles planer au dessus de nos tête». Ar­
rivés au pied d’un gigantesque rocher, 
dont la base a été creusée par la mer, nous 
passons dans notre grand canot sous cette 
voûte naturelle et nous débouchons sur 
un espèce de petit lac intérieur, fermé de 
tous côtés par ü# hautes famisescouvertes 
de verdure, de fleurs, de sicas, de piar.tes 
dç toutes especes ; et l’échappée du ciel 
tout en haut 1 Ce coin la » appelle le 
Cirque. A 1«X) p’.eda an dessus de nos 
têtes, l’on apperçoit une cavité : c’eut 
l’entrée d’une fameuse grotte. Nous voi­
là grimpant k l’assaut, t.ous accrochant 
aux aspérités du rocher, aux lianes, aux 
troncs d’arbres, k tout. Hurrah ! nous 
sommes arrivés. Nous pénétrons avec 
des bougies allumées : un vrai casse-cou. 

J Eu se retournant brusquement vis-à-vis

d# U lumière, ou a anus les jaui un
décora d’opéra. Une colonnette en pier­
re hneuient sculptée » élance au milieu 
d’une petite place. Rartout k droite et à 
gauche éo dre»*ent de» blocs de rocher» ùe 
formes i«» plus bizarres et par l'ouver­
ture de la grotte viennent dea jeux de lu­
mière de toute» nuances, des rayons Lleua, 
ro*cs, verdâtres, de légères lianes descen. 
dent du plafond jusqu’k terre : ça et là 
on entrevoit de» cavité» noires.

“ En s’arrachant a ce spectacle féeri­
que, on peut-tie plu» avant dan» le fond : 
alors les jadriticalions et les cristallisa­
tions prennent des formes infinies.
“On dirait de» piliers de v içilleacathédr». 

les gothique», de» stalle» toutes sculptée» 
quelque» - une» ayant iribine de» moine» 
en prière*. 11 y a de* tuyaux d'orgue», et 
un plafond tout entier formé de trous con­
cave» parfaitement réguliers, comme tra­
vaillé» dans le marbre jetr la iiimn de» 
homme». Nou» parvenons ainsi a une 
mince échappée du jour donnant sur la 
mer....

“La plage de sable fin d'un«? petite baie 
attire 1 o il. Ce» plages sont ràres en 
baie de ita-lnng, ausai &ont-eiie* utilisée* 
et transfoi niées en eimetii re pour le* 
mort» des nombreux transport» qui vien­
nent amener ou rapatrier no» troupes, li 
y a U une dizaine de croix encore neuves 
et d'autre* nombreux petits tumuli. Ce 
sont les morts de la Gironde et de la AV?* 
rrs. Le paysage est sévère mai» grand. Il 
nous montre d énormes rochers resserrant 
ce coin de sable, un ciel et une mer d’un 
bleu lourd et sur l’éclatante note blanche 
du subie ces quelque* pentes croix aban­
donnée».”

Cette page chaude et émue prouve que 
Gaston Roullet est écrivain et qu'il est 
peintre.

11 aime la description. Qu’on en juge 
plutôt.

11 y a dîner offert par M. Gouin à la 
résidence de Namdink.

—La salle à manger est réellement 
étonnante le soir, avec les grandes lan­
ternes chinoises allumées. Le couvert est 
dressé pour seize convives. C’est un très 
beau dîner où les plats les plus divers et 
les vins de France se succèdent sans in­
terruption. Pour la première fois je 
mange de la salade d’aréquier. Il faut 
couper un arbre de 18 a 20 pied» de haut 
pour la faire : la tête de l’arbre se pré­
pare en petits morceaux comme notre 
céleri. C'est d’un goût délicieux d’aman­
des fraîches.

“ Au dessert, nous avons notre suprise. 
Le rédident nous offre un ballet de Lu­
ciole», ou danseuses annamites choisies 
parmi les plus jolis types du pays. Ce 
sont de jeune» femmes richement habil' 
lée», portant coiffures dorées, perles, ai­
grettes, mouchoirs de soie rouge derrière 
la tète. Détail qui donne le caractère par­
ticulier de cette danse, elles ont une pe­
tite lanterne carrée sur chaque épaule et 
un petit éventail à la main.

“ La danse est calme et a plutôt un ca­
ractère religieux : ce sont des gestes, de8 
vis-à-vis k droite k gauche, des saluts, de8 
génuflexions et une espèce de mélopée 
naxillarde qui accompagne le tout.

“ Coup d’œil extrêmement intéressant 
et qui nous donne une digestion agréa­
ble.”

Un peu plus loin, Gaston Roullet décrit 
dans son livre une visite k la mission de 
Monseigneur Pugiuier.

“ Ces bons pères,dit-il, nous offrent des 
liqueurs et des cigares, ils vivent tout 
k fait k l'annamite, aussi quelles mai­
greurs !... avec leurs longues barbes, leurs 
longues robes en lustrine noire, sans un 
pli, et les pieds mis. On trouve souvent, 
dans ces mission» de l’Extrême Orient des 
pères qui sont des années sans manger de 
pain, et c’est parait-il la plus grande pri­
vation pour un Européen.

“ Ici la mission est riche : on nous fait 
visiter toute l’installation : elle est considé­
rable. Elle comprend jardin potager, 
jardin anglais, fleurs, pièce d’eau, élevage 
ùe porcs, volailles, bœufs, vaches, moutons* 
ateliers de relieure, d’imprimerie, de 
menuiserie. C’est toute une petite villa 
en miniature.”

Une dernière citation donnera une idée 
du oyage de Gaston Roullet. 11 s’agit 
de faire une marche de 28 kilomètres sur 
le sable ha de la baie de Toursane.

—Nous prenons notre parti, et malaré 
la chaleur et une pluie fine dans la figure, 
nous nous mettons k la tete de nos 
hommes. Rien de plus monotone et de 
plus fatigant. La seule curiosité de cette 
immensité sablonneuse est de temps à 
autres quelques misérables huttes de pé­
cheurs qui vivent là do poissons et de 
bananes. Us ont fn fait d< bateaux de 
paniers ronds en osier, enduits à l’inté­
rieure d'une espèce de macadame et ayant 
deux mètres de diamètre. JIh poussent ce 
bateau d’un nouveau genre, audevant des 
lames les plus gicsaes, et c<jinmo les vête* 
menls ne le» gênent guère, attendu qu ils 
sent absolument r.us, uea qu'ils perdent 
pied, d un coup de reins ils sont dans le 
panier. Vlîe aiers la pagaye en mains ; 
on largue une petite Vciic carrée grande 
comme une serviette, et voilà ces pécheurs 
étonnant» le cap au large disparaissant 
dins i(j creux des lames, bendissant sur les 
crêtes et donnant de loin 1 imptessii n de 
gros marsouins.”

Vcilh certes do curieus»:.s que
signeraient plus « un écrivain. Mais ne 
laissons pas i homme de lettres nous 
faire perdre de v ie je peintre. Tout eu 
observant ainsi, Gaston Roullet parcourt 
sur la Trombe une partie du Tonquin. 1^ 
fait le fleuve Ronge, îes arroyos, les 
ris.eres.

—“ L’eau de la rivière sut laquelle nou» 
naviguions, oisiit-il, était d un rouge 
ocreux très prcncncé ; on aurait dit de 
la brique piiée et délayée. Tout cela dé­
gagea.; une tristesse si nàvrante que mes 
compagnons de route ne pliront s'empé- 
•her de me demander ce que je venais 
peindre au Tonquin.”

Retour de cette expédition, Gaston 
Roullet est attaché à 1 état rnajor du gé­
néral de Courcy. 8on livre nous donne uq

une description mou va—t»u d Hanoi, 
de ses monument», de ses pagodes, de
son lieu d’exécutions. Peu de temps après 
son séjour dans cette ville il rejoint l'état- 
major de l’amiral Rieunier. Cet officier 
général avait mission de visiter tous le» 
postes desservis par la ma ring et de se 
rendre compte en même temps des points 
où pourraient se créer de nouveau ports.” 
Ce voyage permit à 31. Roullet de faire 
une série de croquis très originaux.

—Aptes vmgt-citiq jours , d'absence, 
écrivait-il alors, je débarquais de nouveau 
sur les quais de cette Utnne ville d Hanoi 
ayant1 « usie campagne artistique comme 
aucun i rançais n'a eu 1' :ca»ion d’en 
faire une lk-baa, et profoiidém* .t recon­
naissant au général eu chef et à l’aioira! 
de m’avoir facilité le seul moyen de com­
prendre réellement le Tonquin, et par 
suite do pouvoir eu faire connaître à mes 
compatriotes les beaux côtés.

J1 restait à Roullet k faire le voyage de 
1 Anuam. Il s’emlauiiu*- abord du Plurier. 
La contrée est eu insurrection. 11 faut des­
siner avec un revolver à côté de la palette. 
N'importa . l’art avant tout ! Et notre 
peintre «le marine a fait dans ce pays 
«t enrages ues tune* les plu* oiigittHles. 
Dans cette expédition périlleuse, Roullet 
était accompagné par un savant, le doc­
teur Hocquard. Tout le temps les Anna­
mites prirent ton appareil photographique 
pour une mitrailleuse !

— Nou* avons eu quelques belles nuits 
avec des clairs de lune splendides, écrivait 
Roulletéen co temps la. il m’arrivait 
aloi» de m offrir un rumpan (longue bar­
que) et d’ordonner aux Annamites de le 
laisser glisser au hl de beau. Je m’éten­
dais au fond sur les natte», mon revolver 
à portée, et j’avais un plaisir infini à fu­
mer quelque* cigares en me sentant vivre 
sous ce ciel lointain dans cet étrange 
pays. Le calme de la nuit n’était troublé 
que par quelques chants venant de» villa* 
ge» environnants, et un croisait do dis­
tance en distance de grands sampan» pê­
cheurs avec les fileta levés sur les bigues, 
formant de grandes silhouette» bizarres 
sur le ciel. D’ailleurs, aucun mouvement 
la nuit sur les rivières de ces puys-ci. 
L’Annamite n aime pas l’obscurité, et tout 
le monde rentre au village au soleil 
couché. ”

Les quelques jours que Roullet passe k 
Hué lui donnent 1 occasion de faire le 
portrait du roi, et d’écrire une jolie des­
cription de sa cour et de sa capitale.
(J est dans cette ville que devait lui arri­
ver 1 annoncée de sa rentrée en France.
Il e embarque sur le Maiphung. Il évite 
ainsi le sort de son ami le capitaine 
Besson, surpris avec dix soldats au village 
de Nam-Tung et massacrés de la manière 
la plus barbare possible. En route il fait 

* naufrage sur le banc de Sablé ; il se dégage 
et finit par rentrer au pays sur le paque­
bot-poste YOshs, après avoir fait escale k 
Singapour, Colombo île de Ceylan, Aden, 
Suez, port-Saïd, Naples et Marseille.

Depuis son départ de Toulon, k bord 
du Shamrock, Gaston Roullet n'avait pas 
flâné eu route. Il rapportait de son expé­
dition du Tonquin et de l’Annam 203 
dessins, aquarelles et tableaux. Ils ont 
été dernièrement groupés dans un Salon 
qui a fait courir tout Paris.

Au Canada, Gaston Roullet a montré 
la même fécondité, le même amour du 
travail qu’en Extrême Orient.

11 a peint pour 31. Beaugrand le Fort 
de Montreal, va dn canal. Ce tableau de 
maître a été otfert par l’ancien maire de 
la ville, à son ami le général Boulanger.

Lors de son voyage au Pacilique M. 
Roullet a fait aussi les tableaux sui­
vants :

lo. Lo North Bend, étude de paysage 
dans les Montagneé Rocheuses ;

2o. Les pêcheurs de saumon sur le Fr a* 
sec, Colombie Anglaise ;

3o. Le Uic Harrisson, do ;
4o. Le lac Siccamoose, do ;
6o. La mpison du Glacier, Montagnes 

Rocheuses ;
Oo. La prairie, Nord-Ouest ;
7o. Les eaux thermales de Banff, la 

plue belle station qui se trouve sur le 
parcours des Rocheuses. 

v*o. Calgary,
Ici se glisse un épisode qui a failli 

compter pour le voyageur. Une mine 
éclata sous la hauteur où il peignait ; elle 
le renversa sur le sol sans lui faire de mal. 
Roullet n'eut qu’k ramasser ses pinceaux 
et à recommencer son esquisse.

M. Roullet a vendu plus d’un tableau 
au Canada, entr’autres : *

lo. ]*a baie des T)épassts, côte de Bre­
tagne (salon de Paris ùe 1885.)

2o. La sortie dn Havre par un temps 
de brume, (31. Schwob, vice-conaul de 
France.)

oo. Li p'age d'Etnlut, effets de brume. 
4o. Le i'hâttaH de Fcuç.ères, Bretagne. 
»o. La rade de la Lcchtlle, étude de 

câline.
6o. L'entrée <hi port de Ttiamp (salon 

de Pars de idfeh) vendu à M, beauprand.
7o. L-ntrée da port de Gores (i’o de 

Jersey.)
éo. Ftretat. ru des hauteurs (vc:.du k 

M. Beaugrand).
î»o. brick r*marqué hors da port de 

Dieppe (vendu à M. Juseph-F.cmontf Roy, 
notaire, Lévis).

M. Rouüet a au**i cflert A ses amis 
de précieux souvenirs, entrautres un 
grand p»y«ai/e, “ Eaux dormante* ” ta­
bleau peint eu Normandie, chez le irar 
qui» do Kougé, (salon J» Paris IHftb;, et 
une squared©, “ le Fleuve Rouge," du 
Tonquin, (a M. Dub*i!t cor.nul-générai de 
France su Canada); une vue de Beau­
mont, cemté du Bellechasse, ainsi qu'une 
aquarelle représentant une pstite ferme 
normande entourée do pommiers et de 
poiriers—château de la Baroche, apparie* 
nsnt k Madame da Saint-Germain. Ce­
lui qui signe cette étude en est l’heureux 
possesseur.

Comme bien d’antres peintres en re• 
nom, Gaston Roullet ne livre rien au 
hasard, li observe les moindres détails 
avec un soin minutieux.

M. Henri de Puyjalon, le hardi explo­

rateur du Labrador, 1 appréciait ainsi 
devant moi : •

—Il peint comme ü écrit. Son style 
est coiuuie un pinceau. 11 est l’exprea*, 
»ion d une peneée ou d un paysage vrais, 
il comprend la nature, il sait 1a voir ce 
qu’elle est ; c'est-à-dire toujours intéres­
sante, smon toujours belle. La palette 
n’a plus de secret» pour lui. Dana ses 
tableaux 1 harmonie des teintes est com­
plète. Son pinceau manque peut-être de 
ligueur, mais on ne peut qu admirer le 
savoir-faire—disons le mot,—le talent ai 
fin, ai délicat, qui sait fondre en un tout 
harmonieux des éléments quelquefois 
bien disparates.

La réaL é dans le gracieux, tel est 
croyons-nous la note qui distingue l’excel­
lent peintre, le camarade sans prétention 
qu’il non» a été donné d’apprécier et d’ai­
mer. Roullet est encore jeune. Le» 
grande» qualités qu’il possède déjà comme 
peintre sont de celles qui font désirer tou­
tes celle» que lui promet l'avenir. Re- 
inercions-le d’avoir vu nulle nature cana’ 
diennu telle que Dieu nous la montre tou8 
les jour», notre nature fertile, grandiose" 
Kemercion»-ie surtout d’avoir peint no» 
fleuve», sans nou» montrer les boue» qu’ils 
charrient, soua leurs ondes. Remercions-lu 
d avoir fait voir not grands bois, en nou* 
cachant le» fumiers qui gisent k leurs 
pieds. A notre époque de réalisme zolaï- 
sant ce n’est pas un mince mérite k ajou­
ter au talent.

Ainli nous causions de Puyjalon et moi 
de cet excellent GahUhi Roullet.

L’an prochain M. Roullet se propose de 
nous revenir. 11 tient k parcourir surtout 
je golfe «Saint-Laurent, ses Iles, lo La­
brador, l'ancienne Acadie. Dans ces pays 
presque oubliés aujourd'hui par la France, 
de merveilleux paysages attendent son 
pinceau pendant que sa plume s arrêtera 
sur les légendes les plus curieuses, le» plu» 
touchantes. 11 est homme k profiter de 
cette bonne aubaine et k en faire profiter 
le public.

Si Dieu lui prêté vie, Gaston Roullet 
honorera pendant longtemps la marine* 
l’histoiru et le paysage français par son 
incontestable talent.

Faucher de Saint-Maurice.

LE JUBILE DE LEON XIII

AUX MESSIEURS !
Ne payes pn» pour vos àaàits 35 pour cent trop cher quand 

vous pouvus acheter

-A.TJX PRIX DIT GROS
— un—

Tweed» Frofri»ai«,Tweeds Anglais, Tweeds Canadiens»Serge» 
et Tricot» .Fraaçaisy Etoffes à Fardessus9 etc.» chez

DUPUIS FRERES
COIS DES EVES STECATHEKI.SE ST ST. ASDHE.

«

*

M. A. RKODEl'K. notre habile tailleur, est à la tête d'un personnel 
a**ez considerable pour ue relaber aucune commande et donner 1* plus 
parfaite satisfaction. 2 et I

^MRLIORA/ÏTOXS

RESTAURANT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

Cet établissement dont le soussigné, autrefois du coin des rues McGill et Notre-Dame vient 
de prendre lu dhecrion.a subi des ameliorations importantes.

Le» vins, liqueurs, cigare*, etc., sont de premier» choix et le service considérablement 
amélioré. Sullo de Hiilard et do Pool.

R. LEFEBVRE
isjou-u Gérant.

TOUX. RHUMES, BRONCHITES, ASTHMES, OPPRESSIONS
Guéris infailliblement par rusage do

L’ELIXIR BALSANIQUE
DU Dr. PICAULT

PICAULT & CONTANT
PKI'LS PROPRIETA1KKH

1475--- - - RTTE Tsr OTIÎ E- DA. ME- - - - -1475
22 Sept MONTREAL jno

Les zouaves pontificaux préparent à 
Montréal un grand festival pour vendredi 
soir, en l'honneur du jubilé de Sa Sainteté 
Léon XIII. On veut faire quelque chose 
digne du pape éminent qui préside 
avec tant de sagesKe aux destinées du 
inonde catholique.

Tou» les pays ont voulu prendre part 
au jubilé sacerdotal de Léon XIII, en lui 
présentant des félicitations et en lui of. 
frant de riches cadeaux. Des adresses de 
félicitations ont déjà e'té envoyées k Rome 
par le Canada, et les zouaves pontificaux 
ont eu l’heureuse idée d’organiser à cette 
occasion un magnifique concert, afin de 
permettre k toute la population de pren­
dre part k cotte belle œuvre.

Tous les catholiques de Montréal de­
vront se faire un devoir impérieux d’as­
sister à ce grand festival, dont les recettes 
sont destinées au chef de l’Eglise. La 
présence de tout catholique à cette réu* 
nion sera un acte de dévouement au Saint- 
Père, une marque ùe sympathie, une 
preuve d’attachement k l’Eglise et une 
démarche de félicitations à l’occasion du 
jubile sacerdotal de «Sa Sainteté. La dé­
monstration devra être grandiose pour 
être digne de celui que tout l’univers accla­
me en ce moment et auquel tout catholi. 
que rend ses hommages les plus respec­
tueux. C’est pourquoi en se portera en 
foule, vendredi soir, k l’immense salle du 
concert, dont lo lecteur trouvera l’annonce 
dans une autre colonne.

Les catholiques de Montréal ne peu ’ 
vent pas rester indifférents à cette démons’ 
tration qui doit nous unir à tous les ca­
tholiques du monde entier, dans un même 
sentiment, qui est celui du devoir, pour 
féliciter k la fois le saint prêtre, le Pape 
distingué et l’auguste souverain qui dirige 
avec tant de sollicitude la barque de l’E­
glise.

Le jubilé sacerdotal de Léon XIII sera 
une époque mémorable dans toute la 
chrétienté et la population de Montréal 
sera sans doute heureuse d’avoir une belle 
occasion de prendre part k cet grandes 
réjouissances publiques qui font battre k 
Tunissons tous les cœurs catholiques.

Nous espérons que Montréal saura se 
distinguer et faire son devoir. Ainsi, ven­
dredi soir, nous prendrons part au grand 
festival donné sous le patronage distin­
gué de Sa Grandeur Mgr de Montréal.

CAPOTS ET MANTEAUX EN AS- 
TKACAN

Pour acheter un beau et ben cnpot en 
aatr&can, eu un beau et bon manteau en 
amacan.et payer un prix raisonnable, il 
faut aller chez

^Chs. Desjaruina,
1537 rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuils, 
Montréal.

Leu plu? beaux miroirs et le» plus 
belies peintures a Phuile, se veil- 
cter»t A la semaine chez Fouetter, 
Fils & Cie, 1798 Ste Catherine.

rni ISON A L’EAD CHAODE
■AVEC LE-

CALORIFERE “ MANNY. ”
Cet appareil est le plus élégant, le plus commode, 

le plus durable et le plus économique.
La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINÉ ; 

Ductile, 3Ialléable, Elastique, et ne su brise jamais 
par contraction ou expansion.

L’acier, en vertu de l’intime cohésion de ses mo­
lécules, est non seulement le plus dur et le plus fort 
des métaux, uihih il est aussi un dea meilleurs con­
ducteurs do la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion de nos Bouilloires, pareequ’il transmet à l’eau de 
la manière la plus efficace toute la chaleur du foyer,et 
que ses qualités flexible», sont k l’épreuve de ruptures 
Spontanées ou d’explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes synoptiquement opposées aux rayons du foyer, 
elles s'emparent promptement du calorique, pour le 

^ transmettre presque en totalité k l’eau de l’intérieur ; 
g! c’est en raison de cet arrangement que notre Bouil- 
è loire chauffe extrêmement vite, et si fort que les per­

sonnes les plus compétentes en sont toutes étonnées. 
La chaleur de notre Bouilloire est tout à fait salubre ; elle est recommandée pas 

nos meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.
Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificats et référence*

L’ASSOCIATION HYDRO-CALORIQUE.
No. 1008 HUE NOTRE-DAME, Montréal

août—jno

^i.'d

1

; if! S
WISEMAN

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE iinI9e SIECLE
GRANDES AMELIORATIONS AUX ROUES HYDRAULIQUES

f ----- ------------------------------
Un Ertïfct d'invention accordé a l’inventent avec grande distinction par la 

Gouvernement d’Ottawa.
FRANCE! CANADA!

LIGNE BOSSIERE
Bon» centrar avrr !« Oonrsrnemsnt 4# .a Pals- 

sar.ee faisant le tervica entre ie

HAVRE et MONTREAL,
TOUS LES VINGT JOURS

Le t-»p<»nr 1HF.RIA partira du Havre pour 
Halifas le fi novembre.

le PAN a M A pariira du üsvre pour Halifax 
• fcfi Novembre.

COfVftAIftftr.MP.ST* VIIIIKCT4
donne* en France ponr teuh 
n*(1k, et a Montreal cour lee

»nr tentes les villes du Ce 
principale» ville»

de France et d’Kurope.
Pour Ive prix du fret et du pavage, tsdrsr

#tr * ÜOSeiKRB, FRERES ft de. Haww 
, . oi No WQ rut da» Uommbyaires.

21 mai-l a Montreal

Monsieur ADOLPHE PATRICK, ingénieur do roues 
hydrauliques et constructeur de moulins, do la paroisse de 
Maskinongé, dans la province de Québec, a inventé une roue 
hydraulique qui fonctionne avec beaucoup moins d’eau et plus 
de force que n’importe quelle roue inventée jusqu’à ce jour. 
Le mécanisme quoique compliqué est do beaucoup moins dis-* 
pendieux que les autres roues.

AD0LP11E PATRICK, Pont Je AMioonge, P. i
20 Oct Jno—b

PEINTURES ------- DR TOUTES SORTES--------

Huiles, Vernis, Tarebeotines, Verres a Vitres
GLACES DK MIROIRS. 

riNC&AUX, MASTIC, ETOUPE. COALTAR, VERT A JALOUSIES, BLAXOHI8SOIR 
A PLAFONDS DE PREMIEI**' gUAIJTIC 

TEINTURES DE TOUTES SORTES, M«fl>KClNES PATENTEES, ETC,

J. T. LETOURNEUA, 259 rue st. paul lonm
9 mai-ISA A
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ÏÜITIDS DE TI’iDlS DEL DES,
Ca^ttl^ro\UAMX

II. le BviUcteur,
Me eerAtt II permit «U me «ervir de la 

vote de votre journal pour attirer 1 aiteu- 
tim de von lerteurn. «|iii airuuut a voir le 
lempleou le Dieu du iiei vient reKid»îr *ur 
la terre, le temple ou le itieu de I Kuclia 

fait, ses dflieen de demeurer avec les 
enlauta de* homme*, orne avec toute la 
pompe et la riclie»Me que (teuweut peimet- 
tre leu inoyen* de» lidt^ee f

Je n’ai pas a vou* parler ici «le e»*s vaste- 
et mafniitique* cathédrale*, élevez* dans 
la* sita-le* de fol pour la munificence de- 
puissant* et «le* riche* de ce inonde. J'ai a 
vou* entretenir seulement d’une p«*tite 
ejilise dt'diee a la grande et. rhitntahie 
Thaumaturge du Canada, la Bonne Sainte 
Anne, IVgli-e de la mi**ioti de lti*tigou- 
che, à l'extreuie mieMt de la Baie oes4Jha 
leur*, h l'embouchu*r la grande Kiviere 
I<i*tigouche. Kile oàtie *ur une poin­
te de terre très unie .11 côté nord de cette 
riviere. Cette pointe en ft’avanv&ut ver* 
Cnmpieton, rétrécie le pa-sai*»* entre le* 
deux rive* et forme eu amont un beau lue;, 
ou le* eaux ttalee* do la Baie «le* t halem* 
wont mêleen aux eaux douce* «jut viennent 
de l’intérieur, et «jui *ei vent de véhicule 
à ia grande quantité de b«»iH d** commerce 
oui s'exportent de cette régi su depuis pree 
de cent an*.

Ce lieu était autrefois le ren«W-vous, ** 
•«' été. de* diverses peuplades aauvanes, 
qui parcourai«»nt, en l« ger*canots «j'«*cor<-M 
le* riviere* de cette nartie du pays, et les 
rive* «le la Baie, ou Jacquea-Cartier trou 
va une si belle temperature ; vivant de pê­
che et dechasHe dan* une nonchaleiite oi- 
aivete. La est encore une «les derniere* 
réserves de la nation de* Mies-Mues oui a 
conservé son langage primitif et chante 
tneore les offices de l'Eglise dans ce bel et 
singulier idiome.

A la vue de cette belle et blanche église 
qui s’élève au dessus de tout ce qui l'envi­
ronne, on dirait l'ange gardien de ce* con- 
trees qui se serait arrêt»* la pour etendre 
se* regards et sa protection sur la terre et 
les eaux d’alentour et tout ce qui les habi­
tent.

II n’y a encore que peu d'années, avant 
l’arrivée dans cette mission de Son Ex­
cellence Monseigneur Ch. tiuay, piu- 
touotaire apostolique, cette «glise et 
les ornements du culte, le presbytère et 
tout ce qui est nécessaire sous le rapport 
religieux, a cette mission, offrait un bien 
triste spectacle : la pauvreté et le decoura-

Sement avaient gravé leur marque en* 
thors et audednns de l’eglise et sur ies 
ornements du culte. Le presbytère était 

une vraie glacière, peu en rapport avec sa 
destination.

Aujourd'hui tout est changé. Sans re­
cevoir un seul denier de ses paroissiens, 
Mgr a réussi a obtenir pour son église des 
ornements de messe, et d'autel égaux, si 
non supérieurs en beauté et en richesse, à 
ceux des plus anciennes paroisses du dio­
cèse. LVglise est toute peintuyecen neuf 
à l'intérieur, pnr des peintres de Kitnouski 
du nom de Kavmond, qui ont donné la 
plus grande satisfaction. Ce sont, non 
seulement des hommes pratiques, mais des 
hommes qui étudient leur art.

Les couleurs, dans l’eglise, «on* appro­
priées au goût «les peuples aborigènes. Le 
rouge entremêlé aux autres couleurs, en 
rende l'apparence frappante sans choquer 
le bon goût. C’est surtout dans l'initia­
tive des niches qu’ils ont réussi d’une ma* 
niére remarquable. On dirait que les sta­
tues sont places dans de véritable niches 
•pratiquées dans l’épaisseur des murs. 

Cette égli-e possède un tableau qui rap-

Selle un beau trait de l’histoire religieuse 
e notre pays et particulièrement, de celle 
des Sauvages Mies Macs de Kistigouche.
Il y a bien longtemps de cela, un chef 

sauvage, sa femme et un enfant, partirent 
pour faire un pèlerinage à la bonne Sainte 
Anne de Beaupré. Le long du voyage la 
bonne Sainte Anne leur apparut et leur dit 
de lui dedier une chapelle a Kistigouche et 
d’y faire des pèlerinages. Ils se rendent 
chez l’évêque auquel ils rapportèrent ce 
qu'ils avaient vu et entendu.

L’évêque y donna son assentiment. C'est 
d’alors que date les pèlerinages a Sainte 
Anne, à cette mission.

Un autre tableau d’un grand mérite, 
venu de France au temps de la révolu­
tion, orue cette église, ainsi que les statues 
de la Sainte-Vierge et de Saint Joseph 
placées de chaque côté de celle deSain- 
te Anne; et celles de Saint-Jean Bap­
tiste, Saint Patrice, Saint François Xavier 
et Saint Louis de Gonzague, le long des 
deux côté* de la nef.

Quoique les architectes n’aient point 
suivi, pour l’intérieur d«; cette église, au­
cun ordre régulier, l'ensemble produit un 
très bon effet, et c'est une fies plus jolies 
de nos campagnes. Bientôt un nouveau 
clocher, supporté en partie par un avant- 
corps. d’un goût nouveau, si du moins le 
plan projeté est adopté, donnera une belle 
apparence a la façade du portail. Ce clo­
cher doit recevoir trois nouvelles cloches 
provenant de la fonderie de Villedieu les 
Poêles, en France, la rn«*nie où ont été 
achetées celles de l’eglise de Notre Dame 
du Sacré-Cœur de Kimouski, qui fout l'ad­
miration de tous ceux qui les entendeut.

Un nouveau presbytère, sans contredit 
un des plus joli et des mieux fini du dio­
cese, construit d'apres le goût des rési­
dences américaine*, est sur le poiut d’« tre 
terminé. Ajoutez à ccs travaux do grandes 
réparations à la maison d'ecole, et 
de* plantation* qui fout un si 
bel effet autour des édifices et 
des jardins, et vous aurez des preuves 
d’un zèle infatigable et d'une intelli­
gence hors ligne chez Mgr tiuay, pour 
réussir à tant de beaux et utiles travaux 
commencés «ans avance^ et poursuivis 
sans interruption et sans aucune assis­
tance de ses paroissiens, ni même du gou­
vernement d Ottawa, qui est obligé de 
pourvoir aux besoins des sauvage*. Ce 
gouvernement n'a fourni qu’une modique 
somme pour le dehors de cette église.

Si ces améliorations srtnt dignes d'attirer 
l’attention de tous les vrais amis de la re­
ligion et de l’éducation, la conduite de* 
Sauvages ne l’est pas moins.

Ces pauvres déshérités de* bienfaits «le 
la civilisation, «ini semblent ne pouvoir ja­
mais s’élèvera peine au-dessus de leur état, 
primitif, différant en cela de tous les au­
tres peuples, même les plus barbare*, 
étaient un sujet, de découragement pour 
les missionnaires. L’usage «les boissons 
enivrante* obtenues trop facilement a 
Campbelton et ailleurs était la «-anse «le 
bien des desordres. Des cris, de* troubles 
de toutes sortes, rendaient cette mission 
un lieu pçu enviable pour les missionnai­
res et les blancs.

Mais, cette année, une grande tranquil 
lite règne partout.

Aucun desordre public ne disgracie cette 
localité. Toula pris un nouvel aspect, 
grâce à Injuste sévérité de Mgr, qui a «t«* 
obligé de sévir contre queqne* uns, même 
d'en faire envoyer dans la prison commune 
à Carlisle, ce qui n a pas eu lieu sans coû 
ter bien des déboires. Mais la paix est 
•nfln venu le consoler de ses peines.

Il y a trois ans, lors de la visite pastorale 
le Sa Grandeur Mgr Langeviu, évêque du 
lioceso, le Rev. M. Drapeau, alors mission­
naire de Sainte Anne de Kistigouche, était 
tellement découragé qu'il demanda *a dé­
mission. Oe fut alors oue Mgr GuaV, «jui 
accompagnait. Sa Grandeur, offrit sê* ser­
vices en faveur des Sauvages. Us furent 
acceptés avec grand plaisir et les résultats 
•u sont des plus consolants.

Avant de terminer cette correspondance.

3u’il me soit permis, au nom «It* la justice, 
e réclamer du gouvernement fédéral l's* 

distance nécessaire pour le support «lu 
missionnaire des sauvages, a Kistigouche. 
comme il en accorde aux missionnaire* «le* 
autres sauvages catholhine* du pays. Mais 
surtout pour les missionnaires proies 
tant*. Pourquoi cette distinction? Pour­
quoi laisser le missionnaire des sauvages 
de Ristigonclie a ses seules ressource* ou 
dans l’obligation «le s’adresmr t our son 
support, a ceux <|uf ne sont pas obligés d'y 
pourvoir.

Si le gouvernement federal ne felt rien 
pour cette fin, Il deviendra nécessaire 
d’adresser une requête a la legislature, 
pour faire disparaître cette injustice.

L’a Voyagkur.

Vol avec effraction
Des voleurs ont ouvert un coffre forL k 

la gare Boiavrnture, l'autre nuit, et s en 
•ont approprie le contenu, plu* de mille 
piastre*. Oa suppos-* que le* voleurs Con­
naissaient bien le* êtres de la gare et la 
rout*’ a «ans risute etc ouverte avec une 
double cl«t. Le* détectives sont avertis, 
mal* aucun indict des voieura n'a encore 
été découvert*

Paraomaal
- M. OUus Tberien, M.P.P., pour Mont- 1 

raini e*l eu cette ville.
—1. honorable juge irvlne. de la cour de ! 

Tice-Auiiraute, est au Wipdaor.
—Nousragretton* d'appn urtre que l’étit 

de rhouotabie M. Uivard ne tame.iwie 
P»*-

Théatra Royal
La troupe Halleu et Hart qui rient l’affi­

che cette semaine au thrair* Royal d'»une 
d*-* repi-»-seutation« de variât»-* tre* amu 
•unies. Il y a foule en consequence a ce 
thratre populaire.

La Paciftqaa •
Liât des revenu* et des dépenses delà 

rnmpaffiiMf ûu chemin de far Canadien du
Pacifique .

Du 1er jan­
vier au :iü 

septembre
ÎmT.

|7,fi04,4(W.l»

Septembre
l<vi7.

!ia«-en«*H brutes. 91,003,^0(1.31 
Dépensé* d’ex-

ploitatioq.......  0^0,230.117
Profit*, nets.......  377,000.54

5.HTI7..VIC.91

En septembre 1880 les profits ne^s furent 
«1* $37û,i.Sd.0l cr «lu 1er janvier au 30 «sep­
tembre Itw», il y vui un nrotit de 2,5u7,- 
06>.«W. I. augmentation de* profits net* de 
celte année, comparé* a ceux de l’an d«-r 
nier, est donc, pour septembre de 9^.777.G3 
et pour la période comprise entre le 1er 
janvier et le :{o septembre, «m constate une 
diminution de $110,173.

lies revenu* *t le* dépenses du chemin 
de fer Soc r h’-iantern ne sont pas compris 
dans cet c'r c.

Au Collège de Montréal
Tl y a «luelque» jours, le Collège de Mont 

réal recevait la visite de S«m Éminence le 
Cardinal Taschereau et faisait a ce prince 
de l’Eglise une réception oigne de non 
haut rang. Dimanche dernier, un autre 
honneur «-tait réserve a cette Institution ; 
Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque 
de Montréal v passait un jour entier. 
Apres avoir fait une ordination au Grand 
Séminaire, Monseigneur *e rendit, immé­
diatement au college, assista à la grand' 
messe au troue, et apres l’évangile, fit aux 
élèves une allocution pratique. Pendant la 
messe, le chant sous la direction de M. 
l'abbé H. Langevin fui magnifique. Le 
chœur exécuta avec une grande perfection 
le Kyrie et le Gloria de Kangl et a l'offer­
toire l’Ave Maria de Mozart. Le reste de 
l'ottice était en plain-chant, la communau­
té entière chantant avec Ame et entrain. 
La messe terminée, le personnel dos pro­
fesseurs offrit ses hommages a Sa Gran­
deur et ensuite les élevés lui présentèrent 
des adresses. Monseigneur y répondit en 
des termes où se révélaient son c«eur pa 
terne! et le vif Intérêt qu’il porte aux

i'euues gens. La cloche, annonça le diner, 
.«réfectoire était orne avec goût. Pen 

danf la récréation, la fanfare fit entendre 
ouehiues morceaux choisis, et Sa Gran­
deur voulut bien bénir spécialement les 
musiciens et leur exprimer sa satisfaction. 
Apres vêpres. Monseigneur donna la béné­
diction du Très Saint Sacrement.

Ces imposantes cérémonies firent sur les 
élèves une impression dont ils garderont 
longtemps un religieux souvenir et cette 
visite comptera parmi les plus agreabies 
que Sa Graudeur ait faites a cet établisse 
ment.

TELEGRAPHIE GENERALE
Les pêcheries de Terre Neuve

Paris. 1—Dans ses commentaires sur la 
notification de lord Salisbury au sujet de 
l’atiplication prochaine de la loi du parle­
ment de Terre-Neuve sur la boette, le 
7Vm/js s'exprime ainsi : “ Le robinet an­
glais est tombé dans piège «juc lui a tendu 
le parlement de Terre-Neuve. L'Angleterre 
sacrifie volontairement les intérêts des 
pécheurs à un groupe de capitalistes et 
d’exploiteurs. Les pécheurs 1 «nçais se 
trouvent, par suite de la sanction roj’ale 
accord«;e à l’application de la lefi, dans l'o­
bligation de changer tout le mécanisme du 
commerce de la pèche. Ils ont heureuse­
ment pris déjà leurs précautions pour se 
procurer ailleurs de la boette en dépit des 
Terre-Neuviens et les Français cesseront 
de paver un tribut de £40,000 pour pêcher 
dans les mêmes eaux. C’est tout le profit 
que les habitaatsde Terre-Neuve retireront 
de la chose.”

La Statne de la liberté
Paris, 1—Un grand banquet a eu lieu 

hier soir à l’hotel Continental pour célé­
brer le premier anniversaire de l'inaugura­
tion de la statue de la Liberté dans le port 
de New-York.

Tous les membres de la délégation fran­
çaise*. sauf M. de Lesseps, retenu chez lui 
par suite de la mort de son frere, qui assis­
taient à New-York aux frtes de l'inaugu-’ 
ration de l’œuvre grandiose de Bartholdi 
étaient présents. Au nombre, des inviti-s 
se. trouvaient encore les membres du cer­
cle de riJnion franco américaine et les re­
présentants de la presse française et amé­
ricaine.

M. Spuller présidait. Il a prononcé un 
discours splendide. Apres avoir retracé 
les principaux traits de la journée du 2H 
octobre 1x8»’*. il a rappelé l'accueil cordial 
que la délégation française a reçd de, la po 
pulat ion américaine. Il a tait un brillant 
parallèle entre les institutions des deux 
pays. 11 a dit que les membres de la délé­
gation avaient beaucoup appris pendant 
leur séjour en Anœrique et que, pour son 
compte, il cherchait a appliquer en France 
ce qu'il avait vu de lion pendant son voyage 
aux Etats-Unis. Il a adjuré l’Amérique 
de participer à notre prochain grand cente­
naire. M. Spuller a terminé son discours 
en portant un least au président Cleve­
land.

M. MacLane, ministre des Etats-Unis à 
Paris, a répondu à M. Jèpuiler. Il a pro­
noncé un discours très sympathique à la 
France.

En signalant à ses auditeurs la présence 
de M. Blaine, M. MacLane a dit qu’il sa­
luait en lui un grand citoyen quoiqu'il 
li ait jamais voté en sa faveur. Le minis­
tre «le* Etats Unis a porté ensuite un 
toast au prtaident Grévy qui, a-t-il dit, 
représente la démocratie la plus pure.

M. Bartholdi a lu les dépêchés qui lui 
ont etc expédiées d'Amérique par M. But­
ler, secretaire du comité américain *dc la 
statue de la Liberté, par la Société colma 
rieime de New York, et par M. Pulitzer, 
proprietaire du A’cie- York World, qui 
annonce qu'une Ktatue de la Liberté sera 
érig«*e par souscription américaine sur une 
des places d« Pari*. M. Pulitzer ajoute 
qu'il s’inscrit le premier pour une somme 
de 10.000 franc*.

Le toast porté A M. Pulitzer a été ac­
cueilli par «ies acclamations.

Paris 30—Le* invitations au banquet 
pour e»*lébrer l’anniversaire de la statue de 
la Liberté ont été lancées au nom de M. 
de Lesseps.

M. Bai tholdi a remis à M. MacLane une 
médaille qui a été frappée en l’honneur du 
president Cleveland et qui lui sera envo 
v«*e par M. MacLane, ministre des Etats- 
Unis à Paris,

A CREDIT 
Toute personne solvable pent «rhetor ses 

moyennant un a comptefourrures 
chez

credit.

CB». Desjardins et Cib.,
1537 rue Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
Montreal.

—Un nommé Bechard, nrrét«* en vertu 
d’un carias par le detective Glariu vient de 
prendre une action en dommages contre le 
déteeiive pour fausse arrestation. Il pre- 
t« nd que le writ dans une action «dvile ne 
peut « tie execute que par uu huisscr.

CHANSONNIER.
l.t Sucré* du Salon, contenant W) roman­

ces aver musique, obtient, un sucres sans 
égal. Des centaines d'exemplaires, sont 
expédies toutes les semaines aux Etatu 
Unis. Tout le monde dit que c’est le meil­
leur chansonnier qui a paru jusqu'à ce 
jour. Le prix n’est que de 35 ets. Expédié 
franco. En vente chez Lavigne et Lajoie, 
1657, rue Notre-Dame. 10—2f

Avez-von*besoin d’un benu en* 
de noces Mlles vtaltes le 

splcMIde niiiffrtelii de bijouteries 
«le Fouohjr, Fils» * Cle, 1798 Ste 
Catherine*

9 0%uV-l H •—|b<»

((ONE CARSLEY.
Mercredi, 2 Novembre 1S87

Les dames peu v tnt maintenant se procu­
rer toute* sortes de manteaux ch es S. Car 
sis y. où rassortiment est au complet.

L'assortiment le plus considérable ds 
sealette eu soie et en moire qui ait jamais 
«te expose au Canada se trouve chez S. 
Carsiey.

Grand assorlimeut de noie pour robes de 
mariage et pour porter le soir avec garni- 
lure* pour couveuir chez S. Carsiey.

Grand assortiment de rideaux de madras 
en wine a la moitié de leur vuitur régulier* 
cu«u i>. Carsiey.

Etoffe* a robes 
Etoffe* ••• robe* 
Etotlce a robes

Ktofi'e* a roi >e« carreau tees 
Etoffes à robes eu carreauté Invisible 
Article* d’occasion en serge de Bradford. 
Articles d'occasion eu serge Diagonal. 
Grand assortiment d’article* d’occasion 

eu vente chez

S. CARSLKY.

Nouvelles étoffes en poil de chameau 
Nouvelles étoile* en poil de chameau 
Nouvelles étoffés en poil de chameau

Nouvelle étoffe bleue Gobelin eu poil de 
chameau.

Nouvelle étoffe de Chine en poil de cha­
meau.

N uvelle étoffe héliotrope en poil de cha-
nu a .

ussi garnitures pour convenir. Impor­
tations spéciales et prix très bu* chez

S. CARSLEY

Etoffes à robes de couleur 
Etoffes à robes de couleur 
Etoffes à robes de couleur

Nouveaux tricots français de couleur, 
Nouvelles serges françaises de couleur.

Nouvelles étoffés a robes eu foulé fran­
çais.

Nouveaux tweeds fronçais de couleur. 
Nouveaux meltons français de couleur. 
I.e meilleur magasin pour les étoffes à 

robes de couleur est chez

S. C▲RSLEY.

Cachemires français de couleur 
Cachemires français de couleur 
Cachemires français de couleur

Nouveaux cachemires français héliotrope.
Nouveau cachemire français Dahlia.
Nouveau cachemire français brun.
Nouveau cachemire français rert- 

russe.
Nouveau cachemire français gria ar­

genta.
Le plus grand assortiment et la meil­

leure valeur du Canada, chez

S. C▲RSLEY

DOUBLURE EN SATIN PIQUE

En crème 
Rose- 
Cardinal 
Grenat 
Brun

Prix très bas.

ETOFFE ITALIENNE PIQUEE

En Drab 
Vieil Or 
Cardinal 
Brun 
Noir

Ces marchandises sont piquées avec de 
la soie dans tous les patrons les plus nou­
veaux chez

S. CARSLEY

LONGS MANTEAUX EN TWEED

92.40, 93.00, 93.50, $4.00. 94.50, 95.25. 93.76, 
$0.75, $7.25, $3.25, 9U.U0, $11.UU.

Ces article* se vendent rapidement. 
Venez vous eu procurer uu chex

S. CARSLEY

Imperméables
Imperméables
Impermeable*

Imperméables
Impermeable*
imperméables

Lignes spéciales à moitié prix, toutes 
couleurs et grandeurs, chez

S. CARSLEY

Manteaux de choix en peluche 
Manteaux «le choix en peluche 
Manteaux de choix en peluche

NouveflQx patrons de manteaux ; venez 
les voir chez

S. CARSLEY

LA SODÏEAÜTE DD JOUR !
■ ; o ; — ■

LE RIDEAU EsSS TOILE DECOREE
Fait dans 36 .nuances différentes au gout des acheteurs.

Il est monté sur liouleau à ressort avec une jolie poignée ornement, (jui sert ;i lo monter et le descendre pouce par pouce, à 
volonté. Les grandeurs ordinaires sont de x 0 pds. et x <> pieds. Mais, nous pouvons foire

n'importe quelle grandeur sur commandes.

!Nous nous enargeons également de la
domicile.

pose de ces RIDEAUX a

k GIE
Canadien

COII^ DES LUTES SA. IX TE-C7VTIIEEITSTE
ÎU, *J. a» et 7.

ET .AMHERST

La Santé avant tout ! üaiaéges dites a vue d’oeil 
et Gratuitement au Ëto 1263 rue Mignonne

Nous soussignés.Dame Dfhm \rAi*et Edouard 
Lackoix. demandon* aujou'Thui a tous ( t-ux 
souffrant de n'import o quullt; maladie de lire 
altentivenieut ce qOi suit.et de venir nous voir, 
et gratuftement. mon fils ou moi, vous expli­
querons tout ce qu’ils ont ressenti depuis lo 
eonuiieiieeiiieiii de leur maladie jusqu au jour 
où ils voudront bien nous honorer de leur con­
fiance et nous faire une visitf-.

J'ai étudié dans l’Ouest, parmi les Sauvages, 
de 1850 a 1808, et j<» propare des r.-winages de­
puis 27 ans. Mou fils a ét udie avec moi depuis 
bien des années et auu expéricm o esi grande eu 
tous ce qui concerne la Flore de toute l'Améri­
que. Nous avons «ompoeé «mscmble «les prepu 
rations tellement nnrveiileuses quo lout le 
momie est étonne du résultat obtenu. 11 est a 
remarquer «jne lesdlte* préparations étan* « otn- 
posees exclusivement «le ra<ine.s, de ten .Iles et 
d’herbes sauvnirc*. tout en opérant la guérison, 
ne laissent dans le système aucun mauvais ré­
sultat, tel que le fêtait parexeniple une prépa­
rât ion de mercure, de morphine ou nui re- poi­
sons qui souvent sont la cause que tam de ion. « 
constitutions sont ruin«*es pour touiouis. Une 
seule herbe, nue feuille ou une racine ne peu­
vent guérir toutes les maimUcs. .nais pir une 
'udicieuse combinaison des principales plantes 
qui existent àff'état sauvage,nous obtenons des 
résultats qui étonnent tout le monde.

Nous garantissons guérir toutes lesmalnd:es 
ci dessous, pourvu que les personnes s'engagent 
a suivre notre traitement.

Si vous êtes dyspeptique, hydropiqa'», 
épileptique ; si vous avez la inuiadie

B

1* N.—Ci-«!«*.*.* n* est l;i U arque «le « «mu 
mere*.

*e méfier de* rent référons. .Se ne fnitt
«IIM-UII d« i»i< te <1» IIIHUCIte.

.le rc4-«»i* foil* le* joui* de O Im-m A.!tf.
A K lu e 1*.M.

du foie, la bronchite, le mal d’yeux, rat barre, 
la névralgie, h* rhumutFme. la «oux. le rliu- 
in-. h- mal «lo matrice. Si vous avez «Iph plaies 
qu i nmitu-Met maladif'*seerèles.laeonsomption 
an premier et deuxieme degré, la niigraiiie. la 
pituite, les hrificiucii’s d estomac.lese« rouelles, 
la ,i.. u ni-- -««j, la perte d'appél il, 1 asantpi -scincni, 
la l tinlc <-• . la i onsi ip «i ion* la lu i'n.lie de ro- 
gnou--. la rH- niion d’uritu*. la diarrhée, le eho- 
lem. In nerviMe, nffei-tioti «1« s ncrl's qui réduit 
hommes. foinimiH ot ru ants a iiori«*r la canne 
ou lus bequilhi'. h-* «'ntorso* (jui <t«m liis-cnt les 
jaillîtes, h ' d é | toi s «le lie ' les, le fiissoil. les ma* 
ladies de la p'-aii. les boutons ur la ligur-* ou 
sur le tor, i Prysipèie, le ulemvjh-s frondé-, 
tes l'itroncli <. h * s «o maiMreuisons, l«»s peaux 
mortes, la grosse gorge, «,t«\. éV.. les pieds tou­
jours g< U -, llinll\ lit- trio. Hindile. mauv Uc 
«h-nts. rhuie pri-iiialuree «les cheveux, panaris, 
tours d ongle- .(«uirchettOs.diHhele stu tve.élour 
«1 iK-eiuenis. fieurs hlanelies, «■am ors, ehaneros, 
les a'-,-ignées, h-.s cors aux pi» d-s «dgnon .etc., 
ct<’ Nous détournons aussi tt*iii< • .-ories «le liè­
vres. Commi- pieiiv te de e«* que nous avaneons.» 
nous ])'.iblions doux «-«'rtifients par seinaine «lo 
guei i-oii' «.btenuea par nos r. lehres prépara* 
ijo. h i > ne sont pas d«’H «-e’-tfiira ; s ei-mine en 
I iildicnt tous h‘s jours nombre «le ehaiiataiiM 
«mi to t Iwam-oup «le bruit, mais n'op« reni pn* 
«le guérison* : mais le nom et la demeure «Ic i 
t*1-«jiii.es guéries koiii imliqms atiu «pie l«» 
imhl «• pui«-e p« «•onvainere par hii-mémo de 
I « neite «le nos niédieuinenUt en allant voir 
les «I it es personnes.

G oef—1m n j *

BUANDERIE dn Carré VICTORIA
i>H7 *+

RUE SAINT-JACQUES
TELEPHONE NoGGA

On vu chercher le lingo et on le livre à rinmh 
elle < i li AT1H. 24 août—lu

La Poudre Engraissive et Nourrissante
EST SANS EGALE POCR iOASLUVEK LA SAME All CRETAIX

MUSIQITF A lOc
Galtnuô mazurka, Kettercr, ben-euxo Sehull- 

hoil. i «.»«•* IIoiIhuIi1*. Kink‘.‘l. Cnants des 
«•ro its. MoUtdie en i-’. Komaneo en F. vul*e par 
l’ah n .iem. (3»unt «lu bcrg«T, Caprice Hon- 
groi-o, hciten r. marche Hona par te. polka 
Vailhme». Aride*!- ‘.’e iKN-turne h«-ylmch. Tout 
j. la ton . poil- a. Véritable aini ur, Ke*ch, Hel- 
l«*r* Tni-ontelle, (Joriilo'ded lesten Honey jmig* 
n»*n. Derniire valse «Je \Vcb«*r. La sympathie, 
fr-i ephanh* « .a v»-'r\ liaiuii-l* (Javotle. Valse du 
Danube 1 ilcu. .h-uiie l»«Mger. Fuie comme la 
i eig*\ ll( v lied par Tange. Anr d uasortimont
«!•• valM D- butaniiv la grando valse Alma. 20a 
chttcum1.

■U-’. NTKKI'.T, 2U Hue lllriirv
____ 10 mai- la _

«I0HN !L R. M0LS0N & FRERES
Distillateur s de E 1ERE et PORTER

Sto. Ma«rio—
MONTREAL

On constamment en mains les différentes 
especes de

BSERE et PORTER
EN FUTES rt m VOU T KILL R

Lee familles reçoivent ré^nlièrament 
leurs commandes.

\-V« (.►rdres reçus par rslephono.
Mr, \\ A'1 MJN ,7ü Itiiclio Foi’liiicaiioit eraboti 

trille notre bu-re et notre porter ta «si autorisé 
a te hervir de no* étiq ueites. lui)—la

FI.KUHS A VENDRE-
M. W. 11. DAVIDSON & FIL9 ouvriront

Mardi, le 24 conrant,
leur nouveau magnifique magasin, ainsi nue la 
erne adjoint, au No fco Carre Victoria, Succur­
sale No I7j<t rue Notre-Dame.

Nous avons le Htook le meilleur ©t le plu* con- 
Siderahle de plantt-s de hci i e et d’oincTiient* qui 
ait jamaiH été offert au public à des prix conve­
nables. banc* rust i<inos et suspensions (uno ep«*» 
tialitél, ordres reçus pour bancs Justiques, su» 
pensions et plantations de jardins.

Nous recevons hiihsî tous les jours «le n«n

fTandes serres delà côte Ht. Paul, des fieurs 
raichemeni coupées, en grande variété,JO pour 
cent au-dessous «les prix des fleurs importées.
Choix magnifique de fieurs pour noires, dî­

ners. plante* «le table, tune Hpéclalitél.houquets, 
eroix et dessins en tous genres aux plu* bæ 
piix. Commande^ exe- utées promptement.

L«\s porsonncH désirant visiter nos grandes 
«erre*, pou vont lo faire facilement en preuano 
le train «h* L« bine qui arrête à laCôto Su Paul, 
àeino minuiesde marche de nos serres.

21 mai 1 au

BATI\ E et nourri«ssrt«»f fl un goê.t nprénMo. Flic donne su eh«»rnl «to J* TirM^nr. guéri» le MANÇLE fi’AP 
1 i11Y ^ * IBATm iN.m PI LK.Ia COFR M K.« tc.,cr«*.Les vetM inair» * c; les pr*ifc-- ■ us le* plus ^uiineals «Imm^pilaux ve--- .ti . ; «)•< <1 j M rc’ t« ni
et des Ktuts-L ms disent que cette poudre est indi penyahle j our d* ■ i.ev mx. »«•* vm hc.s. 1 s ni«»utof»s et les vfifiTlÏÏes.K» cm u«i-ez Ï* à 2) par cr««t «te 
reinedes et de nourriture'-in-idus en d-mu-nt h v «-'• anitpa.'x d«; « oMr poi:d>.. Itemun I» / la a voîra fout ni'îbeur et il vous ou piocutera. heuis 
agents pour le Gros, GAUCHER & TELLE MOS SE, Epiciers du tiros*. No 2U rue Ht. Paul, Montréal.

- - - - - GA.RE JVUX FILOUS !- - - - - - -
ON nous informe qu’il y a un certain nombre d individu» qui parcourent ) « ville et la campagne, offrant, dm* l'intention «le tromt er le 

public, un mélange impossible comme étant la v^ritaMc •’l’Ol’Dl.’F. t MiKA IHH1 V K ’ pour ic* chevaux ei bc-tianx. Notre intenticn e-t. «h- 
r® ^""reuses Pour punir le* ccupafcîes. Nous mettons le pubücen gaine cor.lie « • « imposteur*. La vCril.iUe “ POt DR K

ANtiKAIHul VE ” porte imprimée sur cbauue sac la muiqu
posteurs. marque d«j commerce enrc^iâtiee. Un cheval tuau eu laisse. Al lient ion donc aux 

la oct—6 m Q 11
im

LE SECRET DU BtffillEl'R
Je trouve dans l’usage de* 

riiHage des RemedesSauvage*
de J. K. P. RACICOT, 1481, 
rue Notre-Dame. Hi vous souf­
flez do ms ladies chroniques 
et uigutis vous no devriez tas 
retarder à vous rendre chez 
M. J. K. P. Haricot qui pos- 
sefle des Remèdes Sauvage* 
pour toute* maladies quelles 
qu’elle* soient.

Tout en recommandant 
l’usage de «os Remèdes- Sau­
vages nui sont déjà si connu* 
tant h Montreal qu’à Québec 
et «lans tontes le» paroisse» 
environnées, M. Racicot 

tîrnt aussi à avertir 1« pub® de ne pas se lais- 
rer tromper. La seule place où vous pouvex 
avoir ses Remedes Sauvages, tels qu’ils ont été 
mj j rouvé* pour tout© la puissance du Canada 
p «i le gouvernement fédéral, e.’ost au No. 1431, 
rue Notre Dame. N’oubliez pas l’adresse. 
J.E.P.UA< I4’OT, 1434 rue N.-Dame.MontréaA l’Knaelgtu? du SsuvHge

VnuR trouver* z l*-» niéiiiM reuu.de» su Ko 26 ni# SL 
Jctt-j Ij, St Kucli, quélicc.

CERTIFICAT.
.leaousslgné. certifie avoir été guérie de la

m. ilHtlie du foie, de la dyspepsie, du mal «le
n. gnons et de la paralysie en usant les Remèdes 
Sauv age* de.M. J. K. P. Kaeioot qui est mainte­
nant sur la rue Notre Daine à renseigne du 
Sauvage, apres avoir souffert pendant 5 ans et 
maintenant me voila en parfaite santé.

Dmk Catukhinc Jones,
SOjuin—jno Lafoutaine, OaL

Grande Chance pour nn homme 
possédant an petit capild.

I n moulin à 8te Thérèse de Rlainville e v en 
bfttissc de 73 x 48 A deux étages «■? pouv oir rie 
nOforcesala vapeur et ayant. «H.Tércntcs ma­
chines, un plaineur. une scie, circulait e pour 
billots, scies A bardeaux, moulages, cardes fou­
lons et ditférentes autre* inaciiines, le tout u 
être vendu ou loué a termes faciles : le moulin 
étant nltué près «lu Dépôt du Pacifique.Ccst uno 
place irès centrale ou plusieurs cmbrinehe* 
ment*«le chemin de fer viennent * onnnuniquer.

S’adresser sur les lieux ou a

L’ANCIENNE COMPAGNIE

1-13 F. DRAPEAU, 
lüu rue Ht Laurent

^lVIS

Gilet* en peluche 
Gilets en peluche 
Gilets en peluche Gilet* en Healcttc

Gilets en peluche et en sealette 
assortiment chez

Avis est par les présrn'e* donné que la Com 
pagnied Assurance »ur la Vie - r-l \ ’’ du ( a. 
nada, fera npp)i«.'ntion a la prochaine Se«*,mn «le 

Gilets en Sea'ette 1 *«* h gisla.u .' do Quebec. jm>ui- l'a option «1 un 
Gilets en Sealette j ,4< lt* «utoiis int la < omp.ignie a a«qi.erir et 

posséder «les iiropriéte* foncières et iminolu 
liereN dans h» dite province, j>our un montant 
et une Talenr audela de «n* qui e » mainK ; «nt 
permis par la charte ae la dite C'onumgnic et 
|g)ur d autres fins.

• ffBLKIRK CROg*.
Procureur dea requerants. 

Montréal, 25 octobre Igsy. 2Goct-lm

l'TABLtK KM 1?*»

EMORE E1V OPERATION
SHARPE A: CURTIN ayant ouvert un bu­

reau aux :in« ef :IAN rue NI Jn« «(i>e*.
viH-a-vi* leur* anciens bureaux, ^0'lt t» ts a 
entreprendre lo transport et la livr..i>on du
Paquets, Pianos, Bagage, Meubles, cto,, 

c online par le passé.
Iy**smi*ct ancien» patrons sont re*pe**tucu- 

scnicnt j.riés dé se rappeler de l'ancien Shayic. 
Telépltone No 1463- 4 oct-Jm

Aü BON MARCHE ! MAISON

LE PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

grand

S. CARSLEY

S. CARSLEY.
Noè 176Ô, 1767, 176P, 1771, 1773, 1775 «t 1777

KLE NQ1RE PAME, MONTREAL

Du C ommerce 
De In

ÆVIS
Toafés personnes ayant des réclamations con 

tre U communauté de bleus qui a existé entre 
fou ( honorable Louis Adélan! ffenc* ai.en «on vi- 
vaut déMontréal.tt iMme Justine Delphire Dan- 
ssreau. son épouse, qui lui survit, sont présen­
tement priées de les filer, dûment justifiées, lo 
Plus tôt possible, entre les mains de Mr. A. C. 
Wurtole. No ttO rue te nt Paul, à Montréal : et 
toutes personne# endettées envers la dite com 
m unau té. sont priées de régler immédiatement 
arec ledit A. Cf. 
e

WmteJe.
X PERODEAU. NoUire,

Charge do faire 1 inventaire
Moatrial, M Octobre 1997.-44 6 9-u

De In

Finance,
!>«• I’ln«iii»tric, 

roprléK8 l’oncière et de*
A «Mira hcc*.

ABOXXEMEXT PAU AX :

Canada et Etatft-Unlo, - - $1.^0 
Montréal, ------ $2.00

— BUREAUX : —

30 RÜE ST. JACQUES 30
montrkau

Alphonse Yalipette.
1869, RUE NOTRE-DAME, 1871

GRANDE TEXTE SPECIALE DE HIARCIIAXDISES IMPORTEES
A être sacrifiées sans égard* au contai i

2 caisses de aealeltea de soie,
5 caisbes.de meltons «ians totpes les couleurs,

1 caisse du soi«* noire de choix,
2 caisses de peluches en soie de toutes finances,

3 caisses de manteaux d’enfante.
Toute* nos Mutes n< <ivr aut«*s, en manteaux, gilets, circulaircs.dOitnans et paletots, 

dolv<'!l, « tro claires :* n'iin|H)rt(‘ «tucl prix.
3 caisse* d etoffes à mauteaitx et ctrculafrea, 2 caisses de melton* et draps à par- 

‘•«us. 4 c.tihKes de twe«*ds anglais et écossais. Les lignes ci haut doivent se vendro 
sans égards au coulant,

----- AINSI------
Que tout notre assortime at de c^rp» et caîeçon», fiaoelle*, couverte» et confortables. 
Dan» .c« lignes ci 1 aut, «'i» prix et qualités, nous n'avons pas nos égaux.

Grande vente spéciale ne tapi.» et pre'arts. r-d* aux, pôle», frange», chaînes, mattes, 
atnsi que toutes garnitures pour aincubleinents,ilu maison, a être sacrifies à 35 pour 
cent de reduction. .



TJl MERCREDI a NOVEMBRE IfiSi

ISXTRÆ
AMUSEMENTS.

^ VKATM Bot AL — VuriéUA—Voir l’AO-

. Académie du Mrsignc. — Loo Cloche* 
.* Cor«*vill*.—Voir r*it*OPce.

LA FETE DES MOÛTS

Ml an )len **eré que nm reine* diepate*
• Ne fmachueent jomel*.
IA pour l'éiernlté. den* 1 oubli de nos lutte*.

Le* Biorti» dorment en puis.
Oh | lorsque noue ollone den* U morne demeure 

Ou repoeeut le* moHe,
Decoelllone-noue pnrfoie et eongoons * notre

(heure.
OftAC erninte et enne remorde.

)Tee foleoii* pu* un lieu de einii l protnened*.
Mme un «ndrolt de deul 

Où n* doit eeuler ni le sourire Mde 
Ni notre fol orgueil.

ITnUooe pu* Insulter * l’eternel ellence 
Qui plnne sur cee lieux ;

Qu'un Insunt recueillie, le prier* s'élance 
De noe coture oublieux.

St songeons que parfois le lendemain terrible 
Changeant notre do'tin. 

en «ober la coupe à la lèvre paisible 
Et briser le leetin t

ENLEVE!)] i\T 1 LJUUINE

Troie orroetotlooe à Moatebollo* — 
Détails

Deux jeunet filles et un Jeune homme de 
Locitlne, viennent de faire parler d eux a 
Hull, com# d'Ottawa.

Samedi soir, Uerminf* Groulx, George 
Wblaeel,Samuel Wbiasel et Delta WhiKscl, 
arrivaient a Hull, sou a la sarue de M. de 
Llbarprev. huissier de Kipou.

Cae troia dernlare sont accr-és par Fré­
déric Lafleur. de la banque de Montréal, 
à Montréal, d'avoir cache Mlle Hertuinie 
Groux da Lachtne, (eune *de fille dix sept 
ana, dont le père est de» éde.

Samuel W hissel. qui a^t un jeune hom­
me de vingt-quatre ans et Delia Whisael 
ont été engages dans le cours de l'été chez 
If. Lafiéur, oncle de la jaune fille et de­
meurant à Lachlne. Samuel VVhisscl et 
Herminie Groulx a») sont rencontres plu­
sieurs foie l’été dernier et se sont aimes, 
paratt-il.

11 y a quelques lours tous deux partirent 
de Lacbme avec Délia Whissel, et sa ren­
dirent a Montebello chez George Wissel, 
père du jeune amoureux.

M. Lafleur fit faire des recherches et ap­
prenant où ils étaient, prit U’* mandat 
d’arrestation contre Je p*. , le gardon et la 
fille Whissel. Ou dit que la cérémonie du 
mariage devait avoir lieu bientôt, lorsque 
l’huissier a fait son apparition.

La jeune fille enlevée lut ramenée à 
Lachlne et les trois prisonners conduits à 
Hull, où ils ont comparu samedi nntin de­
vant le Recorder Champagne. Ils plaidè­
rent non coupables et furoot condamnes à 
aubir leur procès aux prochaines assises 
criminelles, lu huit décembre, a Ajrlmet.

Le Recorder Champagne refusant d’ad­
mettre les prisonniers à caution parce que 
la loi veut que caution soit domine devant 
deux juges de paix, M. MacMalion, avocat 
des accusés, s’adressa au juge Wurtelc et 
caution fut donnée par MM. Pierre Urise- 
bols et Zéphirin Cabana, de Hull.

Dans l'excitation pour faire partir les 
huissiers avec les prisonniers avant que 
eaution fut donnée. M. Ferrier Gratton, 
de Hull, ayant poussé NT. MacMalion qui 
voulait empêcher le départ du cocher, M. 
MacMahon doit faire arrêter M. Gratton 
pour assaut.

A* cimetière
I^s membres du la ** Yonng Men 

hociety * avec le* ildrie* de legli** Naza­
reth, ont fait leur peierina** annuel au 
Ci metiere de la Côte de* Neigoshier après- 
midi.

Depart
Nous apprenons le départ pour I# Mani­

toba de* Révérende* ha*ur«* Prin.eau, 
tellier. Leg off. O Üneu et Sainte Hélène, 
H'-verende Sn-ur Primeau e*t la *<jeur du 
cure de Houchurvilie.

Un médaillé
1* riéterthe Gladu vient de recevoir du 

gr- lüer de la cii«-, a' ia de la resolution du 
comité du police, ordonnant qu'une me- 
ouille en or lui soit pre»eutue pour l arres- 
tation da Page.

COUR DU BANC DE LA REINE

2 novembre 1887.
Le terme de la Cour du Banc de la Reine 

a'est ouvert ce inatiii, à dix heures, sous la 
présidence de Sou Honneur le juge eu chef 
Sir A« A. Dorian.

MM. (rreenshitlds et R. Préfoutaine re­
présentent la couronne.

M. L. W. Sicotlc, greffier de la couronne.
Les graud* iurua dont le* nom* suivent 

répondent à rappel :
Zéphlre Lapiurre, Elz. Deemamis, Théo. 

Di îsieres, Emery Lsnguvin, Uideric Ar­
chambault, Alpli. Busmcuu, Arthur Simard, 
Alexis Malo, P. Gadbois, Antoine Comtois, 
Cyrille Choquette. Louis Kn' .. «igh, Jos. 
Quinn, John McIntosh, W. C. vv'lnte, An­
drew Flynn, John Currau. William II. 
Trenholme, Robert Dülon, James Altin&s, 
Patrie Kennedy, Tau. J. Quinlan.

Le chef des grand* jures est M. Z. La- 
pierre.

L’honorable juge en chef adresse la pa­
role aux jurés.

Ce discours n’est pas écrit.
Son Honneur a raj P ié aux jurés l’im­

portance des devoirs qu'ils allaient rem­
plir et la manière dont ils devaient procé­
der. La cour et ses officiers seront tou­
jours disposes à leur donner tous les ren- 
aei gnements necessaires dans les cas 
•niüarr&ssants.

La liste des causes n'est pas très considé­
rables et l’honnorable juge le constate avec 
plaisir, quoiqu'il puisse se faire que cette 
diminution ne soit due qu'au rapproche­
ment du terme qui s’est terminé a la fin du 
mois de septembre.

Les accusations qui sont soumises à l'ap­
préciation du grands jurés ne requièrent 
aucune explications de la part de la cour, 
il s'agit surtout de vols et de débits dont 
la preuve est facile à faire, mais est un

Kint sur lequel l'honorable juge attire 
ttertion des jures, il s'agit d'un délit qui 

se renouvelle de plus eu plus souvent, 
c’est-à-dire du libelle.

Ou entend par libelle la plublication 
d’un écrit injurieux contre une personne.

Depuis que la presse a pris une exten­
sion qui ne fait qu'augmenter tous les 
jour?, la publication des articles est deve­
nu plus importante et la susceptibilité des 
personnes Httaqmm* est devenue plus 
grande à Jraison niDne de cette grande pu 
blicité. La presse jouit d'une grande 
liberté, mais ii ne faut pasquecette liberté 
puisse servir à la satifaction de meuhan- 
cetés ou de haines personnelles.

Toute injuié n est cependant pas un 
libelle et ou considère comme libelleux un 
article qui cause un prejudice materiel ou

3ui attaque la réputation ou le caractère 
’une personne. Ou va même jusqu'à de­

clarer que tout écrit qui ridiculise une per­
sonne constitue un libelle.

Depuis quelque temps cependant la loi 
Concernant le libelle a été amendé et il y a 
maintenant des libelles privilégifs qui ne 
sont pas du rassort de la cour criminelle, 
mais généralement les libelles tombent 
sous la juridiction de cette cour.

Ties cas ds libelle varient à l'infinie ; un 
domestique parlant de son maitre en ter­
mes injurieux est coupable de libelle.

Dans quelques cas les défendeurs allé-

Suant qu’ils ont publié un article Moelleux 
ana nntérét public et c'est alors une 
question à être décidés par le jury.
L’honorable juge termina en rappelant 

gnx juré qne tout leurs prosédé* devaient 
être tenus secrets et qu'ils ne devaient rien 
Cévéler à qui oue ce soit.

Les grands jurés se retirent dans leur 
Chambre ds délibération, et on fait l’appel 
des petlss Jurés.

Sur i '>rdr* du Juge en chef, le greffier do 
> laCourot ne appelle Edmond E. Sheppard. 

M. Arch. Maclennen présente un certi­
ficat du médecin attestant que Sheppard 
est malade et incapable de voyager.

M. tireenshleld* s’oppose à la validité de 
cette raison, attendu que le certificat n'e^t 
paa assermenté. De plus, le sopcena a été 
signifié à Sheppard le 27 du mo1» dernier, 
at (1 a alors déclaré ^u'ü ne comparaîtrait

Accident
A "i hra, hier mstiu, M. RichandFrance, 

employé chez M. Jxhn Date, plombier et 
poiitur d'uppareii* de chauffage, 054 et 1V5Ü 
rue Craig, était a monter dana un ascen- 
aeur. quand, rendu entre ledeineet le4ème 
plancher, un câble ne rompant, il est tom­
be dan* la cave. Il a été transporté a l’hô­
pital Géaéral par raaabulaiMNb Sc* bles­
sure* ne sont pas très grave*.

Chuta
Ce matin, 'ers huit heure*, John Mc­

Carthy, âge de H2 ans, e*t tombé clan* lu 
cale d'uu vai**eau, le ‘•Theo IIo” et s’est 
fracture le bru* droit et la jambe droite. 
L’ambulance lu transporté u J'hôpiial 
Notre Dame. Ou croit que l'aiupulatiou 
sera néceaaaire.

1^* blesaaé est de Terreneuve et demeure 
à Montréal au No U rue Drock.

Dans lo délire
George Cbarhonnesu est dan* le délire 

depuis is semaine der n iere. Cet état e*t 
causé par l'abus de l'alcool.

Samedi, il et.iit au Recorder : U se dégri­
sa, fit des promesse-' et on le relâcha. Lu 
nuit dernière il se mit u frapper dan* le* 
portes des maison* de la rue Moutcalm.cu 
criant qu’on le poursuivait avec des bay- 
onuettes. Malheureusement un énorme 
constable éveil b* par le bruit se déploya 
sur le seuil de 'a dernière porte.

Un mois de prison.

Rien pour les assiettes!
Théodtile St. Jean, hôtelier, ports plain­

te ce mutin devant le Recorder contre un 
In iividi: qui fit du tapage chez lui et lui 
briMU une assiette à sandwiches. •‘.Ktait-il 
ivre ? demande le Recorder au plaignant.
— Ah! oui. Votre Honneur---- !—Qu ust-ce
qu’il a pris___î—Un verre de porter----- !
Ah ! reprend le juge, vous l'avez fait boiro 
et vou* venez vous plaindre de sa con­
duite___Allez vous en. Et pour vous, pri­
sonnier, trois piastres d'amende pour votre 
ivresse. Rien pour les assiette».”

Un incendiaire
Il y a quelques mois le feu fut mis troi» 

jour» de suite a l’écurie de M. Emery Gau- 
vreau, hôtelier, coin delà rue des Commu­
nes ot de la rue King. La troisième fois, 
l’écurie brûla, et dans l’écurie un cheval 
estimé à plusieurs centaine» de piastres. 
Depuis ce moment des recherche» ont été 
faite» par Ica commissaires de» incendie», 
qui viennent de faire arrêter un jeune com­
mis du nom de Raoul Charbonneau. Le 
grand connétable Hissonnette l’a arrêté 
aux Etat» Uni», à Holyoke, Ma»»., il a cou 
senti u revenir sans formalite» d’extradi­
tion.

La Brale-Gneule
Uu rude nom qui convenait bien à la 

belle corvette commandée par le terrible 
Crochetout, Je corsaire redouté de» An- 
glais.

La Rrûle-ftiievlfi parait cette semaine 
dans la “ Bibliothèque à cinq cents.”

C’est un de ce* récits de combat» mari 
time» qui ont illustré, la lin du siècle der 
nier, une de ce» batailles dans lesquelles 
on combat un contre dix, sans espoir de 
quartier ni merci. Vaincre ou mourir, il 
n'y a pas d’alternative.

Toute cette histoire de la Brûle-Gut'ilc 
respire la poudre.

Eu vente partout à ring cents.
Poirier. Bessette & Cue.

1510 rue Notre Dame.

Le St «Jean "Baptiste
A l’assemblée générale du club de ra­

quettes le St Jean Baptiste, apres lecture 
du rapport qui fait honneur au secrétaire 
de ce club, ont été élus officier» pour l’r“ 
née courante :

Président honoraire, xVl. J. O. Ville 
neuve. M.P,

1er Vice-président honoraire, M. L. J. 
Lîi montagne.

2nd Vice-président honoraire, M. John
Lee.

Président, M. O. Bosticn.
1er Vice-président, M. Ed. Vallières.
2nd Vice-president, M. Ed. Leonard.
Trésorier, AI. T. Barrv.
Secrétaire, M. E. L. Dallaire.
Alembres du comité de regie : AIAI. J. R 

Vallières, Ls. Pageau, E. Dubé, V. Val 
hères, Ed. Girard. O. Hogue et A. Mériuo.

Dane c«s condition* 11 demande qu'un 
Bisndst de ls cour soit lancé contre lui.

L>i cour décide ou'un délai lui sera ne- 
Cor» i jusqu’à vendredi.

M. Weir demande à la cour que dan* le 
csa où M. Sheppard serait ans« z bien pour 
comparante, on lui accorde protection et 
l’assurance qu’on ne procédera pas contre 
lut pour d autre cause que celle eu ques­
tion actuellement.

Ia cour dit que cette question viendra 
•u temps et lieu.

A trois heures et demie de l'apre*.midi; 
Ica grand* juré» lapportent le» d«cisious
suivantes :

Accusations fondée»—Jo» Guérin refus 
de fournir s su famille le» chose» necessai 
re» à la vie.

Hotner Bussière, attentat de meurtre.
^'seph Gratton, larcin.

'"Mne, vol a^e effraction.
• 'n, larcin.

T-nction,

Chambre d
Ne pu» oublier aue la reunion mensuelle 

a lieu ce soir uu No 4û rue baiut-Jucque* e 
i heure*. S’: (et : ('Union eoiuuiercial# 

nvec um Etfila-Üuia»

Canferaneè
Ce soir, M. l’ebbe T. Rou*»*au. donner* 

une conference uu Uahsnet de Lecture A'e* 
roiesirJe *i»r " l'ilUtoire Lniver*«lle.” Le 
pubhc e*t utvilo.

Ivretift et blasphéma
Julie Valiquette, d'Ilochelaga. u été «m- 

damnée u *ix moi* de promu pour *Ytre 
euivtea Lier et avoir blaspheme d ana ms* 
mure humble dan* le polis de pohes.

Enquête * jroner
A l’enquete tenu* eu No 44 ru* Farm, 

*ur le corps d'Henry Ciow, *urre-freiu du 
Grand Tronc, tue uu Loteuu Lauding, un 
verdict de "mori accidcntella ” a ele ren­
du. __ _

En bnyant
Un constable a rencontre hier soir Jo- 

aeph Beluuger, qui avait de* nle^sure* pro­
fonde-. revue* a la tête dan», une buvette ds 
la iin- (’taig. il le conduiHit chez lui au 
No biô rue de» Commissaire*.

Bonus nouvelle
i^e prophète Smith qui avait annoncé la 

neige et le froid de» dernier* jour» d'octo­
bre uou» console un peu eu predi«aut.pour 
novembre, pluMeur». jour» d'une temps- 
rature relativement chaude pour le saison,

La carnaval ?
On agite la question de la célébration du 

carnaval en cette ville. Tout le monde 
n e»! pas d’accord. Le* club* sont moins 
enthousiastes que le» hôteliers et les direc­
teur» de chemin» de 1er

Employé volour
Ovila Beaudry, jeune oi ohelin. Agé de 14 

ans. recueilli et employé par M. Rie. John­
son, rue Kivurd. a été arrête pour vol de 
bouteille» de bicre . de &5.ÛU au prejudice 
de son patron.

Un moi» de prison.

Accident
Ce matin, John McCarthy, matelot, âgé 

de 22 uu», est tombe dan» la cale d un na­
vire a liochelaga et u revu de grave» bles­
sure».

Il a été transporté à l'Hôpital Notre- 
Dame. _________

Un peu cher
M. F. W. Hamilton a pris ce matin trois 

act ion» en dommage».
Contre AI. R. White, de la Gazette, au 

moiituiit de bio.uuu.
Contre Al. ii. Beangrand. pour $20,000.
Courre la compagnie d'nnprirnerie et de 

publication du Canada {Le JJowlc) $20,000,

Enquête
Ce matin MM. Jacob Savage, E Gau- 

vrrau et 1* O i’erat ont été interrogé» par 
MM. Poirier et Barry, commissaire» des 
incendie», dans la cause de R Charbonneau 
accuse «l avoir mis le feu a une maison.

La déposition d un de» témoin» charge 
fortement l'accuse.

Fête d'amis
Nou» apprenons avec plaisir que les amis 

de AL Georges Martineau, commis-voya­
geur de la maison I*. M. Galarncau et Cie, 
se sont rendus chez lui lundi dernier et 
comme témoignage d'estime lui ont pré­
sente une montre en or accompagné*' d'une 
adresse exprimant Je grand plaisir qu'il» 
avaient h lui donner ce faible témoignage. 
AL Martineau, dan* des terme* très ap; 
pries, les remercia de la surprise qu'il» lui 
causaient et tous passèrent une des veillee 
le» plus agréable.

L’Opéra Français
Mam'zcllc Ni tone he, qui a été jouée de 

nouveau hier soir a l’Académie de Ain­
sique, a eu grand succès. Aille Pirard a été 
vivement applaudie.

Ce soir, on jouera “ Les Cloche* de Cor- 
neville c’est un des plus beaux opéra qui 
s'est joué ici. Tou» les meilleur* artistes 
de la troupe se trouvent réunis dans les 
Cloehes de Corneville : Mlles liennuti, Pi- 
rnrd, Nordall etM. Méziere*.

C'est le dernier soir. Le public tiendra à 
entendre ce ji ii opera

Incendie
A 5 heures hier matin, AI. Joseph Taillpn 

du No 14x7, rue Notre-Dame, fut éveillé 
par de la fumée qui remplissait sa cham­
bre. Il était déjà presque asphyxie et dut 
faire un effort violent pour se lever. Il vit 
sortir cette fumée d une fenêtre de la mai­
son voisine, occupée par MM.Pai'in et Cor- 
beil, manufacturier» de chaussures. La 
police sonna 1 aiarme les pompier» du poste 
No 7 arrivèrent aussitôt et brisèrent I 
porte, il n'y avait personne dan* les bâtis­
ses. Ils aperçurent le pla.ond du premier 
etage en IWimines. Le» hommes de la bri­
gade coupèrent le plancher et *in puissant 
et d’eau était en même temps dirige sur 
e feu qui causa cependant un domma­

ge. considerable au stock ut aux edifices.La 
Ivttisse est la propiéte de feu M. Jean Brait 
et les pertes sont couvertes par une assu­
rance à la " Citizen ”. MM. Papin et l’or- 
beil sont assurés pour $2.000 à la " Royal,” 
et pour $2,000 a la “ Liverpool London and 
Globe.”

Comme il n’y avait personne dans la fa­
brique, on ignore comment le feu a pu 
prendre dans de» boites vides, ou il s’est 
declare, croit-on.

Encan! Encan! !
Aujourd'hui, 2 Novembre, aura lieu à 

l'institution des Louides-Muettes. 4 il rue 
St Denis, un onoan où seront vendu» sans 
réserves tous les objets qui restent «lu ba­
zar.

A l’approche des fêtes, nous ne pouvons 
trop engager ceux qui ont à «*trur le suc­
cès de 1 œuvre «t le public en gem ral de 
ne pas manquer l'occasion «le joindre le 
mérite de leur charité aux obligation* d’u­
sage, et de profiter de* chance* qui leur 
seront offerte» ce soir là «le choisir à bon 
marché quelques joli» articles pour etren- 
nés.

Monsieur Marcotte s’ost chargé de faire 
l’encan. Nou* tenons a avertir aussi ceux 
qui nous ont déjà encouragée» au !>azar, 
que toute» les rulle* seront faites immédia­
tement apres l'encan, nous prions les inté­
ressés de vouloir bien venir eux-mémes 
risquer leur chance.

Alors, à mercredi soir, le 2 Novembre. 
(N’oublions pa» lu concert <iui s lieu Jeudi, 
le 3 Novembre.)

PROGRAMME.
lo Ouverture........................................... Piano
2o Cantine......................................... Boidogni

A. Brodeur.
3o Hymne à la nuit.............................Gounod

A, Mainville.
4o Célébrons le Seigneur......................Faure

J. B. Birtz.
5o Chansonnette...............................................

A. Valeur.
Co L’abeille........................... .............................

Mlle Eug. Tessier.
7o Déclamotion.lÆs pauvres.Victor Hugo 

M. R. Deul lac,
8o Piano..............................................................

M. Clarke.
Oo Le Voyageur..................................... Fesca

H. A. Cholette.
lüo Le Crucifix...............Duo................ Faure

A. Mainville et A. Brodeur.
llo Chansonnette...........................................

A. Valeur.
12o Solo.............................................................

M. Duquette.
]3o La Charité......... ...............................Faure

Aille Eug. Tessier.
14o La lyre enchantée.......................Contri t

I^e professeur Contant accompagnera 
tu piano.

TELEGRAPHIE «EXEBtLK.
La ffiphtérl* at lea fièvre* typkeide* 

dae» Oetarie
Tokon’To, 2—A une a«**mbl*e du bureau 

pru\iuciai de saule, birr apPÉS #i4i ou a 
fait un rapport sur 1*» tarages cau*e* nar 
1* dtphlrri* et les fie’ re» tvphoiSe». l>es 
rapports oui et* larn* de 352 iiiuuicipalile* 
sur iesfiUiqni I **mm ut cet * pvavii't*. 1.** 
lapporl» deiii >utr*e: qu»* «a dl^iiterie et 
le*» nevre* typh« .«le» eiintéiit dan* liô ■'* i- 
nicipaiite* ; aan» 32 a diphreri* **uie eau- 
►e de» ravages, dan» 34 le» fi«;%re» tvpboi- 
de» et dan^ 71 on ne voit ni l’une ui l’autre 
de cci* inu. «a -■*.

Le nombre total Je cas de diphtérie a été 
1TS8 et il y aeuhtM case's fièvre»typhoïde». 
Il y a eu 4M décès cause* par la diphteria 
et 135 par le* fievre» typhoïde*. Les causes 
du ce* maladies Mfil ftfifi impure, le ait 
impur et l'air malsain produit par le» fa­
briques de fromage, les aba loirs, etc.

Voicii» rapport qu'on a |)r«i*»erite sur ces 
maiadia» dau» le* villes suivaute» :

Toronto—Cas de diphtérie. 42X ; décès. 
16rt ; ca» par 1.ÜUU aine* de ixipulatiou 3.3‘J ; 
décès par l.Güi) ante» de population 1.23 ; 
cas de fievre» typhoïde* 1.27; U«*c«-s. 41; 
eu* pnr 1.UN) âme* du population, 1 ; dt-cus 
par 1,0110 âmes. 32.

Hainiltou-Chn «le diphthtTie. PB: décès, 
Ift ; eus par l.UH), 3.11 : dece* par 1,00b. .34 ; 
es* de fievre* typhoïde, 4« ; décès, 3 ; ca* 
par 1,000 1.01#; U«’C*-s. .17.

Guelph—Cas de diphtherie, 4ü : décès, 2 ; 
ca* par 1,000. 4.38 ; «iece»i, .10; « as de fiè­
vre* typhoule*, 10; dece», 1 ; ca» par l.ÜUO, 
.05 ; di**es. 0W.

Saint-Thomas—C«» d«* diphthérie. 30; 
décès, 4; ca* par 1,000, 2.02; décès, .3x ; 
cas de fièvres typhoïdes, 1 ; ca* pur 1.000, 
00.

Stratford—Cas de diphthérie, 3 ; décès, 
3 ; ca* par 1.Ü0U, .32 ; décès, 33 ; cas de liè­
vre» typhoïde», 2; déçus, 1 ; ca» par 1.000, 
.33; décos, 11.

London—Ca* de diphthérie, 60 ; décès.19 ; 
C3S par 1,000, 2.27 ; décès, 71 ;ca* de fièvres 
typhoïde», 5; «Jeces, 3 ; ca» par LOGO, 18; 
déco». 11.

Brantford—Cas de diphthérie. 03 ; décès, 
8; cas par 1,050, 4.X3; décès, 01 ; cas de 
fievre» typhoïdes, 92. decus. 4; ca» par 
1,000, 7.00 ; dece», 38.

Kingston—Cas de diphthérie. 18 ; décès, 
1 ; ca» de fievre» typhoïde», 14 ; dece», 3.

Nouvelle» maritime*
New-York, 2—Le Wyoming est arrivé 

de Liverpool.

PIANOS ET ORGUES
M. L. E. Al. Pi at te. No. 1070 rue Notre- 

Dame a présentement les plus spucieuMe» 
Halles de piano» et le plus beau choix de 
pianos et d'orgues qu'il y ait eu Canada.

L’etablissement comprend quatre étages 
duns lesquels sont repartis des instru­
ment» «le toutes description» ; Pianos n 
queue, de tro ^ formais différents, en nover 
Caucasien. Bots de Rose, et Acajou ; l'ia- 
no* droit» eu noyerl C'aucanien, noyer de 
Perse, noyer Américain, Erable argenté. 
Acajou de San Domingo et du Alexi«)ue, 
bocobola, ebene et or, bois de rose, etc, etc, 
ainsi qu’une grande variété d’orgues du 
chapelle», d'orgues a pédales et a 2 cla­
viers, et d'orgue» de salons ; les prix sont 
aussi 1ms que peut ie comporter la «{iialitc 
de ces instruments, et l’on ne peut trouver 
nulle part aiiieur» un choix aussi varié.

Le* maisons suivantes sont représentées, 
dans le» salle» de pianos de Al. Pratt e, 
pour le» plu» beaux échantillon» de leur 
manufacture : Hazeiton Brothers, J et C 
Fisher, Kranich et Bach, et Newby et 
Evans de New-York, ainsi que W Knabe 
et Ce, de Baltimore et Dominion Organ et 
Piano Co, de Bowmanville, Ont.

Avec de tels noms, AI. Pratte ne peut 
manquer de satisfaire les pratique» les 
plu» «Jirticiles et se» salle» valent la peine 
d’etre visitées, que l'on désire acheter ou 
non. ________

RAPPELEZ-VOUS.
Songez y bien, nou» voici à l’approche de 

l’hiver et si vous voulez être mis conforta­
blement e» payer (Km marché, il faut de 
toute nécessité acheter vos pelleteries au 
magasin popuhntc de Dubuc, Desautelset 
Cie, lt>17, rue Notre-Dame, la où le gros 
chien est à la porte. q et h

Situation a varan tea

ON A BESOIN de fille» pour 
éeottouuer lo ta» ic elles S. 

Duvla A EU*, rue Cot £**8

ON DEMANDE des garçona et 
fille* pour apprendre uu nié*

lier facile ot payant. S'adreancr au 
No 4I!I rue McGill. lx oct—jno

ON DEMANDE nue gsrvonf* Rlaérale pour 
{«Hollo do six pci.^onue^ Pou»

pour u*a pursuuu* coiupcieuio. 
rue 8t Dsoin.

fiVlresser
11-S

ON’ PKMANDR fmmediHtcment 100 bora- 
!*••• pour traVHiJim- sur un chutum !c ter. 

S'iMirt^or su Grand Lac.lie Hotel. No 1474 rua 
Not; •Dams._______________________ 11—1

N DEMAN'DK uns berv.ic egentralf au No
3 ru* -t Urb ou. 11—3

ON DKMAKDK un iounu homme four pren­
dre som d un ci uval. X'ttu ester uu No nü 

rue de» Alluiuunds, cuire et 1‘ heuie» a.m.
ll—l

O

O
O

TT* peu jaunes
Odilon Rc ’’Ici. Ü an», Joseph Rodior. 10 

ans, et il Brunet, 11 ans, ont comparu ce 
nuit in devant la cour de police sous accu­
sation de vol.

Ce* bambins volaient déjà avec un 
aplomb cl une audace remarquable et plu­
sieurs épiciers ont été leurs victimes.

Pendant que l'un causait avec le digne 
marchand, les deux autre* chippaiciit ce 
qui leur tombait sou* la main.

Le juge Duga» les renvoya après une 
verte semonce.

Réponse
La Patrie, nou demande de lui donner 

les noms de» journaux qui onl appuyé 
dans la presse française et anglaise la can­
didat ure de AIAI. Roy et Tausey et nous 
dit qu’une réponse l’obligerait.

Nous sommes désolé de ne pouvoir ren­
dre ce service à notre confrere, mais nous 
avons en ce moment des recherches person­
nelles a terminer et nous sommes réelle­
ment tr< p occupé pour faire le travail des 
rédacteurs de la Pairie, Ce sera pour une 
autre fois.

La Patrie, en disant que nous avons fort 
malmené les ex-échevins Roy et Tunsey, à 
propos de leur» déposition» durant le co­
mité d'enquête municipale, prouve que La 
Pukssk n'apporte aucune passion politique 
dans cette affaire.

Le revolver
Hier, vers trois heures du matin, le gar* 

dieu «le ia paix A'uQuiiliait faisait sa ronde, 
(juand au coin des rues Craig et Côte il 
aperçut plusieurs bouteilles de bière sur 
les marches de l'escalier conduisant à la 
buvette de Aime Vogl.

Supposant que les bouteilles n'étaient 
pas venues là toutes seules et que des vo­
leurs ne s«^ trouvaient, pa* loin, il se dirigea 
«lu cote de la porte du restaurant, mais a 
peine l’avait il entrouverte, qu’il se trouva 
en présence f* un revolver, tenu par une 
main, au boni le laquelle se trouvait un 
bra» nppai ‘en tnt à tin individu «pii ne pa­
raissait nullement anime de bonne* inten­
tions.
to II.empoigna ie pistolet et le bipède se 
trouvait derrière. C'et-l uu nommé Jo». 
T'avreau.

Un complice qui avait pris la fuite, Jos, 
Desormcaux. fut arreté hier.

Favrcau a avoué étnî l'auteur d'un vol 
do montres, (-haines, bijoux, etc., commis 
il \ a quelque temps chez AI. Bidons Kan- 
ride, rue Craig No 705. ot d’un autre vol 
qui a eu lieu chez un nomme Prospéré 
Vian, rue Gosford.

Le* deux prisonniers subiront leur procès 
devant la Cour du Banc de ia Reine.

Tné par son cheval
Un triste accident n, lundi matin, été 

l’émoi datis ia petite ville de Sainte Curie 
goude. Cn de* plus anciens et do* plus 
respectables citoyen» de cette municipalité 
est mort dans de» circon»tances bien pé­
nibles.

Vers huit heure* moins le quart, M. P. 
Loisean, ;ig«^ de 6Ô ans, marchand épicier, 
en société avec M. Cha.lillon.demeurant No 
2X rue Dominion s« trouvait dnn* son épi­
cerie coin de* ru*’* Dd'sle et Dominion, le 
commis, M. Lavallée et M. Ctu rLIIon en­
tendirent tou# n i-ifUp comme lachated’une 
personne au fond du m kgasin. Il* se ren­
dirent n l'endroit d’eù provenait le bruit et 
trouvèrent M. l.<< esu qui venait de tom­
ber par terre, fan* connaissance.

On Je releva immédiatement et après lui 
avoir donne le* premiers soin» il reprit ses 
»en* ; il ajouta qu’il était bien et se dirigea 
vers l’ecurie.

Quelques instants plus tard, le commis 
«lu magasin entendit du bruit à l'écurie et 
vouiant sen rendre compte s'y rendit et il 
vit M. Lofseau g nt près de son cheval 
«lui lui avait déh •' e l'estomac et fait plu­
sieurs hlessuie* au visage et a la tète. M. 
Lavallee transporta le blesse a sa résidence 
et lo malheureux expira vingt minutes 
après.

Un prêtre lui ndinlni^-sjles dernldT* sa­
crements et le Dr Cari ;• ‘ut appelé. Le 
'b funtqui était un citoyen tr«»» estime, 
)•»>»? une femme et une fille qui est 
man-A,

A l’ei^uête du ''''rouer, un verdict de 
“ mort acitéentelle” a et* rendu.

PIANOS.
mois vous achetez un 

piano chez Laviguo et Lajoie, 1057 rue 
Notre-Dame. 10—4

Ç10 n
icZ Li

INSTRUMENTS DE MUSIQUE.
Au-delà ri* 8(X) instruments pour Bande 

viennent d'etre reçus de Paris par la mai­
son La vigne et. Lajoie. Os instrument» 
seront vendus en d«‘tail au prix de gros. 
Gond it ions de paiement faciles pour bande 
complete. ________ 10—4f

A la semaine: Couchettes en 
bois et en fer,Sicleboards, Chaises, 
Matelas, Spring bed, chez Fou- 
cher, Fils & Cie, 17DS Ste Cathe­
rine.

N l#KM \Nl>K un barbier au No 10^9 ru©
_Notl'C-limie. Hun* ^-age»._________ I ’.-c2
N Ll*.M A NIH . une bervaute au No 1!#3 rua
_Su- hlixabeih. il—si

ON DBMAXDK t) bamm** paar travailler 
au canal «l'cgo it 8 aMrus-*er au coin «le* 

rue* Berry et »t. Jian-liuplinlu. (i>igc* payes 
chaque semaine. lü—

ON 1)EMAN]#E un homme pour conduire 
une voilure et »« rendre généralement 

unie. 8'adribbur uu No Ijèb rue Notre-Dame, 
_______________________________ ‘A# oct ino

ON DEMANDE une* cuisinière munie de 
boin<*< recoiumaiiéatioii». S'adresser a 

J.1,#. Duping. 177 rue Sc.JluberU_______ IJ—4
N DEMANDE une servaule au No 20 ruo 

8t Denis. 9—3O
ON A BESOIN dùue fille de chambre uu No 

13 rue iferri. 2;» Oct—jno

ON DEMANDE 200 chorrcficrs de toml»;- 
reaux c: 2ô i"lires de chevaux, 100 jour- 

iiiiliers et 25 ctiarpentie. s. fi'éfirMMV «4 Tréfilé 
Hua.icu, sur le» dernier* «iumi», prà» du pont 
Victoria. f#—7

ON DEMANDE de* ugenis imur lu vente de» 
Vin» st*Cuthurim;, le Leurre et autres 

produit:. Canadiens, au-,si un commis d'expé­
rience pour lu gro^cne. 8 adresser pur leDru ou 
ner-or.iiehoment, de Ü A !# p.m., uu No ;'»ôC rue 
Lu-auc-heticre. 1b oct—jno

ON DEMANDE une apprentie modiste à 
laquelle on donnera lu pensioner le coucher, 
pourvu qu elle su rendre généralement utile 

dun» lu maison. Une de lu campagne serait pré­
férée. S'adresser uu No 1339 rue Mignonne.

O
O

O

N DEMANDE une bonne cuisinière au No 
fil rue 8t Déni -.. Bon* gage*._____ ‘.yT—__

N DEMANDE une servante nu No 231 rue 
Dorchester. 285—jno

ON DEMANDE une cuisinière pour lu «mm- 
puguc, pics de la ville. Sudreuaur u La 

PBXfK. dana I uvan J -midi._____________ jno
N DEMANDE un regleur. S'oilrussci à M. 
Adolphe Le beau, No 31 rue Cote. 10 nt-jno

A Ven tire ou à Louer

• Naissances
—En cette ville, le 31 Octobre, l'épouse de M. 

Frédéric Leduc, menuisier, une tille.
—Au No 476 rue de* Seigneurs. le 1er du cou­

rant, IVpouse de C. A. Dülrcsne, un gai\on e; 
une flile. •

Défiée
D a OUST—En cette ville, le Jor Novembre cou* 

mur. « luge de 35 an». Mnrfe-I.ouise-Ammda 
Roblllarü. épou*é de Joset»h O Ivisr Daoust.

jje* funésaiilc» auront lieu jeudi, ie .‘t courant. 
Le convoi funèbre partira du No 192, rue Saint 
André, a 7'i heure» k. m., i>our *c rendre a 1 e- 
glisc Saint-Jacques, Cl de lu au lieu de la sépul­
ture.

Parent» et nmis sont priés d’assister sans 
autre invitation.

Loiseau—A 8to. Cunégonde, ie 31 Oct, Pierre 
LoUcau, Ecr. Age de 66 ans.

Priez pour lui.
ST. Ai’.N'At'p—A î’hôpiïnl Notre-Dame, le 1er 

courant, a l'Mfo de 15# uns, Joseph-Uruest St, 
Arnaud.

Les funérailles auront lieu A Ste. Oonoviève 
de itatiscrtii, jendi le 3 courant, a S heures a.m.

Oaî.usk—En celle ville, ie 2 courant, a l'Age 
de 1 ans. I mois et 5 jours. Alice, enfant de M. 
Cléophas (i* luise, jr.

Les funérailles auront lieu vendredi, lo 4. à 8 
heures a.m.

Le convoi funèbre partira do la demeure de 
son père. No 53 rue Visitation, pour se rendre 
au cimetière do la Côte clos Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et ami» sont priés d'y «ssister sans 
autre invitation. 2

Laurin—En cette ville, le 31 murant, à l'.igo 
de 40 ans, li mol» et trois Jour», Désiré Laurin, 
hcr, marc! and, de celle ville.

Le convoi funèbre partira ie la demeure du
’ >funt. No 1983 rue Notre-Puine, a 8 iicures 
précises, pour se rendre h l'cgii-e Notro-Dume. 
ci de lu au cimetière de la Cote «les Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et nmis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

A VENDEE—Un emplacement situé sur la 
pnrois-e de tft. .tacques 1 Actngnn. P.#J.. 

eouienant environ 1.*) pio«!s de front sur trois 
quart*-d'.irpciii de profondeur, tenant devant 
au chemin «le l’Eque re. cn profondeur à Fr n-

Ïoib Prud'homme, sans baiiinenu S’adresser a 
’. Poirier, bureau de La Puksse. 2 Nov.-fno

LUI l’.K -'tagni.iqiu’ «-hatubre lucublee, 
au No 208 rue de» AUamnnds. lt»—3

A LOl’EK—Magnifiques bureaux. Côte de la 
Place d’Armes, bâtisse de la succcssiou 

Wilson, avec dernières améliorai ion», ascen­
seur. etc., lumière et ver.tillation parfaites. 
Aussi, tout un grand plnm her bien adapte pour 
imprimerie ou petite manutacture. S'adresser 
au gérant, sur les lieux. No il Côte de la Place 
D arums, chambre No 14.

A VENDRE—Une magnifique propriété et 
lots a bâtir, situes sur les plus belles 

rues, à vendre A boa marché au comptant. S'a­
dresser à J. P. Withers 6c Co., 229 rue St. Jac­
ques.__________________________ 2 > oct—jno

A VENDRE A GRAND MARCHE - Un 
moulina coudre le cuir, ayant besoin de 

beaucoup de réparation, S'adresser au No 87 
rue Sunguinet.

BON N ES CHAMBRES ET PENSION an No 
81 rue dos Allemands. jno

Divers

ON A BESOIN d’un homme, le soir et le 
nmtin.pour jus(iu'au Kn mai prochain.pour 
avoir soin u une »oiirn use«*t pelleter la neige. 

£ adresser inumdinii ra.nt au No 243 rue 'uint 
Denis, avant 9 hr", a.iu. 11—2

V(>US INQUIETEZ PAS SI VOUS 
Xn êtes sans emploi. Eerive/-a Mr. Kowdy 
41 Wellington nlreet Eist. Toronto. Ajoutez un 
timbre pour une^ réponse,______ I£ mai--6ui Q H
¥_>ERDU—Le 18 Octobre dernier, uu chien 
F (pointer», blanc, avec tête couleur café, 
avec une barre blanche dans le front et une 
tache café sur le fianc gauche, portant un col­
lier en cuir avec un cadenas et une niéd Pie. 
répondant au nom de Prince. La personne qui 
le ramènera au No 147 rue St. Dominique sera 
recompensee. 11—1

PERDU.—Le 20 octobre, un chien (epagneul) 
café avec tache biancue sur le poitiad, 

portant un collier en cuir rouge avec inedaillo 
No «ü 3, et iv;.ondaiit uu nom do “ Pitk. ” La 
personne qui ’e rapportera au No Kl r ie Saint 
Christophe, sera lioérilemcut récompensée. 
Toute personne trouvée en possession de co 
chien .-er,i poursuivie suivant la loi.

J.D. McBUENIE & FILS
12 KF R HT. JOSEPH

PARIS, (FRAM K) ET AFW-YORK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTREAL
*#*AU COMMERCE SEULEMENT^

21 aou^•4ln

30,000
PIECES DE TAPISSERIE

SKROÎfT VKVDUF»

jfcjrA GRAND SACRIFICE^

Aussi un assortiment complet de
PcIntnrM.

Qnlnqnalllerle.
I erronnerf^,

Ar.
---- cnr.z-----

L. n. nEiSris .
No Rim Htiint • Laurent

2s sept - tu#

THEATRE-ROYAL ! fiPAKttOW A JACOBS 
paohajat-auuci

fi
Chaque après-midi el ehaque »oirt pour la seiiuüifte comiueiieaut 

Lundi le 31 Ovfobriw
-XXOOX^<- -4ème VISITE ANNL CLLKtENGAGEMENT EXTRAORDINAIRE !-

U FAMÜJjE COilPAGRiE DC VARIETE DE HALLE! 4 HART ! 20 ARTISTES
Une rcpréeeutalion morale dan* i#ate 1 acception d . terme. Piu< r;»ticn de* morveilles du mord#

Prix d9Adiu*i4»ioiiv lOc» il Oc et 30c ; Sie^ea» réserver, lOc extra.
On pourra réserver du» »iegc» et de» loge* au magasio de Musique do M. Prince, rue St Jacquot 

de 9 a.m. a 6 p m. ’
Semuioe kuIvante : M. CHARLES T. ELLIN, dan* - U «per the Yodler."

GRANDE

ACADEMIE DE MUSIQUE !
HEKRY THOMAS.........Locataire U Ocrant

DERNIERES SOIREES DE LA TROUPE FRANÇAISE D’OPERA
Matinée de cette apr-e-inidi % 2 heure». SERMENT D A MOUR ! Mlle Marie Pirard. rommf 

Rox«tte —(’t; soir. K a modi) FAT1NITZA! Mlle Jtennaii. dans .«un grand rôle. VDdimir.— 
Lundi soir. 31 Octobre, dernière repruaentuttou ù» SERMENT D’AMOUR!
Mardi soir. 1er Novembre, tieuiccie de Mliu Marie Pirard «*: dernic-re re or éeou talion d* 

MAM’ZKl.LE NI 1 OU* #1K.
Klercredi boit. 2 Novembre, b*n*-fieu de Mile Julia li^nn iti et adieu de la Compagnie, 

populaire «ie Plan«iuette: LES <'LOCHEs DE CORNEVILLE. Mllu Julia Benuali. cun.me Uor* 
tnaiue. et Mlle Marie Pirard, comme .Serpolette.

Prix—SUjO. ÿl.(K), Tic. Galerie. àOcis. tiiéges on vente au Kordheimer ieudi.

BELLE^lTT ET BAMEOEE
-------AGENTS DK LA--------

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ LANCASHIRE ”
DE MANCHESTER. ANOLETBRRK

CAPITAL SOUSCRIT - - £2972B98fH> Stjÿ.
Agents Généraux pour le Canada: S. C. DUNCAN, CLARK & Cie., Toronto. Ont.

Nous avons l'honneur d'annoncer notre nomination comme agents de cette rielleet puissanrt 
compagnie anglaise, et que nous sommes maintenant pr« ■ emettre de ; .lices u bas in 'x. sur 
toute* classes de piopriele». Nous e»peron* que vous v. idrezblen nuu, accorder une t .1 d* 
vos assurance».

Toutes réclamations réglées promptement et d'une manière libérale.
Itnrcan a Montreal : -M>0 me tt. Jarque* pré* de la rae MeOIIL Tel. No
Bnreaa a 4|uéLee: Cdltlce de la banque Union, Ja*. t'. HELLEAI?. agent.

7 oct—3 m 0

CLASSE T>.
Tirages, le Troisième Mercredi 

de chaque* mois.
Le cinquième tirage, mensuel aura lieu le

Mercredi, 16 Nov. 1887
A DEUX HEURES P. M,

VALEUR des LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

NOMENCLATURE DUS PRIX
1 Immeuble.................. $5.099 $5.000
1 Immeuble ................

Terrain» a Montréal
do 2.000 2.000

10 . .de 300 3.009
15 Ameublement»....... . .de 200 3.000
20 Ameublements........ ..«le 100 ?.ooo

100 Montres ci or........... . .do 50 5.000
20.0007000 Munlres d'argent.... ..do 20

1000 Mon:te» d’argent.... ..de 10 10,000
2,147 LOI* valant - - 850,000

81.00 LE BILLET

1
2
4

50
1000

DEUXIEME SERIE
NOMKNCLATUKK DES LOTS

Immeuble....................de $1,000
Immeubles..................do 500
Voitures.....................de 250
('haines d’or...............de 40
Services do toilette.. de b

$1.000
1.000
1.000
2.000
5.000

1.C A7 Lata valant - • 810,000

35 Cts LE BILLET
LE SECRETAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
Bureaux : No. 19 Bue Saint-Jacques

MONTREAL. CANADA

Billet» à vendre au bureau do La Presse.

La Compaffoie de Navigation du 
Richelieu et Ontario.

GRAND FESTIVAL
PATRONAGE EMINENT DE 

SA GRANDEUR

Mgr l’arcbeveque de Montreal
En PhoniBMir du jubilé de

SA SAINTETE LEON XIII
Les Zouaves Pontlfieanx avec le concours 

de Ja musique du 05e bataillon, de Me > 
sieurs le* Gardes du Palai* Episcopal, soi.» 
le commandement de M. le professeur Lv 
guulr, de* chœur» religieux et patriot!* 
que» de ( «r tu ville, donneront un

GRAND CONCERT-PROMENADE
VENDREDI 4 NOVEMBRE 1887

A l’Arsenal (Dril Shod) rue Craig 

Porte* ouverte* ù 7 heure*

Prix d’entrée.....................................23 cent»

BILLETS A VENDRE

Principal dépôt : Lavigne et Lajoie et aux 
portes de la .salle.

DEMONSTRATION PONTIFICALE
On compte sur I» présence de tou* 

le* entholiqur* de In ville.

VIVE LEON XIII 
AUX ZOUAVES PONTIFICAUX

L’.«s*éfnbléc générale annuelle aura lien 
VENDREDI 4 NOV KM HR K courant a l'hôtel 
Richelieu immédiatement aprè* le concert. 

Tou» sont Instamment prié» d'étro présent», 
l’ar ordre du Bureau

Ia} sociétaire.
11-3 A. SAUVE.

Pourquoi ne pa* acheter nne 
fionne montre cn or on en mirent, 
avec vo* économie* do chaque ne- 
maine clic/ Foiicher. Fila «& Cio» 
17 D8 S te Catherine.

VENTES PAR ENCAN
PA P MAfiCVTTE et ECU PAIENT

AVIS DE^FAILLITE
IN RE

LOUIS TREMBLAY.
Epicier do Montréal.

Failli.
Les soussignés rendront par encan, en blo *. à 

tant é.aus In pinstre.nu No 1017 rue Notro D .mo. 
Jeudi le 3 novembre 1887. à IJvy hr».a.m.. l uctif 
du dit failli consistant en :
Un «took «l’epicnric» et licence, se mon­

tant d'apres inventaire u...................
Dettes de livres............................ ........... 1 16

1 .01
Lee dettes de livres seront vendues sépaiô* 

ment a tant dans lu piastre.
Pour toutes autres informations, s'adresser à

CHS. DKSMARTKAU.
Curateur,

No 1598 rue Notre Dame,
MARCOTTE KT ECREMENT.

Encan mur».
Montréal, 26 O,t 1887 26.31.2

AVIS DE FAILLITE
LX RE

JOSEPH PERREAULT. Montréal.
failli.

Les soussignés vendront par enenn, en bloc, à 
tant dan» In piastre, tout l'actif du dit Joseph 
Perreault. JEUDI lo Scme jour de Novem­
bre 1887. u 10 heures a.m., au No 135 rue MeOill, 
consistant en :
Un s'.ock do chaussures se montant da-

pre* inventaire a..................................$1308.55
Pour toutes autres informations, s'adresser • 

mon bureau,
C. DESMARTEAU, 

Curateur,
No. l.ctë rue Notre-Dame.

21.29-31
MAKCOTii 6c ECREMENT, 

Encauteura

VENTEA L’ENCAN
---- FOUR-----

LE COMMERCE
— PAR —

MARCOTTE & ECREMENT
Un stock de m handiso* sèches consistant 

on ; tweed.-, moot-, serges, gants, mitaines, 
essuie-main--., élu mises, corps et caleçons, aus-.l 
10 caisses «le marchandises du fantaisie, une 
grande quantités de roltes «le Voitures, capots 
de chats sauvages, casque», manchons, et une 
grande variété de inurchaudiscs de toutes sorte* 
au montant dc$IO.OOQ<

Vente JEUDI. !e 3 Novembre, on lots conve» 
nables aux acheteurs, à DIX heures a.m.

MARCOTTE et ECREMENT, 
10—2  K. ncuaie ir».

1887—Arrangements d’Antomne—1887
Les vapeurs de cette compagnie voyageant 

entre MONTREAL et QUSHEC feront le ser­
vice comme suif cninuiençant Lundi. 2 mai :

L#c steamer QUEBEC. 0»\pt. Robt Nelson, le* 
Lundis. Mercredis et Vendredi».

Le steamer A/ONT/ML1L. cant L. H. Roy, 
les Mardi». Jeudis et Samedis, à 6 heure* p. 
de Montréal

Québec et te Saguenny,
Le vapeur U ' ION hdsso O'mbec doux fois

fiai- semaine, les mardis et vendredis, a 7.3 
leurts a. m.. pour Chicoutimi, um-tant A Baie 
Saint-Paul. Kbou1nment Murray Buy, Riviere- 

dn Loui«. Tudous'to et Bai<* des Ha Ha.
Le ste,. mer HOHKMlAtl, cnpt. Baker, par­

tira pour Cornwall cl ie» port» inlcrmediaires 
U-a Mardis et Vendredis à midi, a l'ouvenure 
du « anal.

Le steamer TROIS-RIVJERRS, cnpt. Napo­
léon Colette, partir» pour Trois-Rivières les 
Mardis et Vendredis, à 1.30 p. m.. «xmimençuut 
le 3 mai.

t^e si earner CHAMRLY, rapt Jean Chnpde- 
ne. partira pour Chambly les Mardis et Ven- 

• redi à 1 h* p. m.. commençant le 3 mai 
ia' steamer l'ER R Eli O N NK. rapt. Latorce, 

lo «•; âpre-. le28o« i'»br- . partira tous les tours, 
(dimanche oxceoté). ?.8i5 h. p. m.). pour Ver- 
chère», arrêtant a Boucherville, varennos, et 
pour Contrecœur les Lundis,Mercredis. Jeudi» 
et Muinedi^.

Travtîwe de Lnurairie
Ijo vapeur LAPRAlRIF„ci\pt. Bournssa.par 

tira aux honr« s mvante-> autant «.uu loisible 
du 3 o< t. ju»(,u àla cloture de la navigation.

Heures du départ du 3 au 31 octobre, les di­
manche» ot fêtes exceptes :

Do Montréal—7.30 a.m. 11.00 a.rn. 4.00 p.m.
De La prairie—6.30 a.m. 9.0C lf.N0 p.m.

Du 31 Octobre jusqu’* la clôture de la Naviga­
tion. les dimanches et têtes exceptés:
DE MONTREAL DIS LAPKAIR'B

8.00H.ra. 3.00 p.m. | 7.U0a.m. lO.UUa.m.
Travers© <1© Longuetiil

JOURS DE SEMAINE ET F ETE*
De Longueull a liochelaga a 6.00. a.n». 

7.0U. 7.40. 8.20, 9.00. 9.40. 10.20 11.00, 11.40, lz.20 
p.m.. I. 140. 'LA), 3.0). 3.4<l. I.2d, à. 5.40, t>..:0 p.m.

Do Hochclogn a Longuouil, 6.20.a m.. 7.20, 8 
8.40. 9.20. 10.00, 10.40. 11.20, 12.10, p m., 12.40. I 2(i 
p.m., 2.00. 2.40, 3.20. 4.U). 4.40. 5.20. 7 00. p.m. 
*ervlc« entre I.nfiKnenll et Lnprairle

VOYAOES DU DIMANCHE
De Longuetiil à 8 UO A.m. 12.30 p.m., 1.45, 3.00 

4.30 p.m.
De Montréal, ntial du Laprafr/e è 8.10 a.m. 

1.05 p.m., 2.20, 3.35, 5.0<) p.m.
De Hoclielaga. 9.05 a.m . 1.30 p.m., 2.15, 4.00 

5.‘.0 p in.
Bureau de» billet» où l'on peut rHetér des ca- 

bine» : cher. James Dunn. No. Uftp.f rue 
Bt-Jocque*, en face du St Lawrence Flail: John 
McConnfff. t»ôtel Windsor; A. B. Chaffee.jr., 
202, 26" rue St-Jacoues; Hr St. Dir.icr. liaimôral 
Hotel. Robt. McEwen. nasKin du CEumI. et an 
bureau de la compagnie, quai Richelieu, au 

led de la Place Jacques-Cartier 
ALEX. Ml LU) Y, J. R LAIIKLLVC,

Sur. du trafic. Gerant
Bureau principal. 228 rue St-Paul.

Mdntréal. H octobre 1847.

PROPRIETES A VENDRE
No 1 JM RUE ONTARIO, entre le* rue» Saint 

Christophe—Peut se louer facilement 018.09 par 
moi*. Cette propriété sertit tvf avantageuse 
comme place commercial.

No» 65. 6/e» 89 RI K PAR TH EN AÏS. e*»re 
les nies Ste Catherine et Nrtre-Dmi*. for* Pfé» 
de 1 Eglise St Vincent de raul.- T*rr»l« 34 % 75. 
maison 34 * M à trois solage /» Pierre.
t«»it français Pent »# Muer de 032 s fié par mois. 

Argent a prêter •* 5 ot 6 par cer».
P'adreaner à BSj^anoICR. Notaire,
31 oct - joo H6 rue V aitaUM,

Claques et Pardessus en Caoutcliouc
ETC., ETC.

PAR ENCAN
Binning A Bnraalon, - - F.ncantem

Vendront,
Jeudi, le 3 Novembre

A DEUX heures
A leurs mag-, ins. No 86 et S8 rue St Pierre.

D
Environ 2C0- caisses de «pardessus en caout* 

«•houe et eu feutre, cousistam on cla­
ques doublées en laine et en coton, pour hom­
me». femmes, dcmpisclles, garçons et enfant.. 

Pardessus u bouton Carnaval pour drmos. 
Claques a l'eprcuvc de lu neige et articles pour 

homme».
Hotte* et claque» imperméables, etc.
l.o tout s/ins réserve. b— 7

CONSEIL'DES ART^
MANUFACTURES DE LA PROVINCE 

DS QUEBEC
Cour» industriel» du soir, gratuit* 

Saison IB87«88*
Le» classes gratuites du soir, sou» le contrôle 

de ce conseil, seront ouverte» duns les salle» de 
l'ecolc.70rue Suiul Gabriel, (Entrée pur lu nielle 
Fortifient ion).
Mardi, le H Novembre,*!7.30 p.m.

Voici les ma litre? enseignées pendant cotte
Saison-ci ;

Dessin 5 main levée, dessin d’architecture, 
dessein mécanique, construction d escalier 
nmd.-leM, lithographie, peinture do décoration, 
ouvrage scagliola et cn plâtre.

l/es classes sont entièrement gratuites. Lcf 
élève» qui voudront les suivre devront se pré­
senter le soir de l'ouverture ou à aucune autre 
crusse du soir.

Pour i*lus amples information», s'adresser au 
aouesigué,

S, C. STEVENSON. B.A. 
2.4.7 Secrélairo.

LA QUALITE VOUS LE DIRA ! 

La vente do* biscuit* faits par la

Compagnie Manufacturière de Biscuits de Montreal
va toujours on augmentant.

ASSOCIATION DES EPICIERS
L a**emhlée régulière mensuelle de 1 associa­

tion d*. épicier» aura lieu a leur salle, •'Hop«* 
Col ••* l fouHc,” demain. Jeudi 3 Novembre, à 9 
heu ^ |*.IM.

Tous les épicier» sont Invité* à y assister, vu 
quo l’ou discutera les nouveaux règlements au 
f . ' du marché qui intéressent Jcs commor* 
çam» en général. Par ordre,

THUS. GAUTHIER. J.O'NKIL.
11—1 Président. Serre tu ire.

Le train pour Longueull, Boucherville, Va* 
ré»"©*. Vu. '.ères. Contrecœur. Saint Roch et 
ttJHKL.qmuo la gare Bona venture covimo s.i.t:

#>.»• p,m. Express, (tous le* Jour», «iiuanchos except éa.#
l^e train arrive à Montréal,fl.JIff am.
Pour tou* renseigaeraent», s ari «essor au No 

L Côte de la Place d'Armen. Montre»!.
Billet* rendiia à là gare Bonavintur© et à 

1 hôtel Balmoroi.
K. 4’. W^rfele. E. Dorrjr«i»«i

Agent G.P. A F. Suris‘.©ndank
15 Mptlaa

ftp://ftp.f

